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QUOTIDIEN POLITIQUE ET PIN ANCIER DU SOIR 

LE procès dE M. Muhiddin Ustündag 
. --· 

LEs opérations élsctoralBs 
au Hatay 'L'avancB dBS nationaux SB poursuit Un incidEnt Entre l'U. H. 5· 5· 

, Bt le Mandchoukuo 
Le Vali Bst rentrÉ es matin 

en notrs ville 
La mission de Ill. Açikalin 
A11lakya, 15. A. A. ~ Lemi11isire plé· 

nipolentiaire N. Cevad Açika/in, chef de 
la première section au ministüe des Af­
faires élrangeres, qui a été nommé par 
le gouverneme11I turc délégué extraor. 
dinaire pour arréter sur place les me. 
sures nécessaires concernant les , opéra­
tions élec/orales dev<Jn/ commencer sous 
peu et pour enlrer en con/ac/ el col/a. 
borer à ce sujet avec les aulorilés fran. 
çaises, est arrivé hier soir ti lskenderum 
d'où il se rendil directement à Antakya. 

dB part Bt d autre de la route qu:;:~,~r~~~:f ~T:u~;~:;::"~·,r:V:!~~ 
TBruel-Sagunto ~:i;:~i~:~i:hat;,~~,,~~;:,;é :n 

47m~;: 
Hier, s'est poursuivi à Ankara par aucune inscription dans la dêcision 

dennt la quaLrième section pênale du du Conseil des ministres concernant 
tribunal de cassation, le procès enlamli la valeur du terniu et,par conséquent, 
contre l~ vali et pré8ident de la Muni- la dépense prôsentêe à ce propos n·a 

tant poifll stralegique en terriloire 
ma11dcltou. Le chargé d'affaire.< du Ja­

L'avana des troup<J du glnlral Vart/a s'<st grands dipdts d< munitions <11< port de Car/ha- poil à Tokio a officielle men/ proit•s/é au­
pour.suivie jeudi, de part el d'autre dt la route gene. Hier, au cours d'un combat aérien deu:r près du conmis!iariat aux Affairt:s élrai' 
/t Teruel à Sagunto. appartils ripublicains type "Boeing ... ont Ili . 

/ 
_, d . , 

/ 
.t . éd 

b 1 
geres e a uemon e 1e re 1a1 1mm 

Au Nord de cette importante voie strallgique, • /1 tus. . 
cipnlilê, M. :.IuhiLlin Ustündag. Lo tri· pas été lrouvêe juste. . . 
buna! avait la même composition que 3.-Le directeur des cimetières a dê· 
la veille. La séance s'ouvrit à 10 h. 15. claré que l'on n'a pas ouvert d'e~qnêle 
On donna lect_ure tout d'abor_d des au sujet du terrain de forme trrnl!gu· 
réponses fourmes p~r. M. Ustundag, laire appartenant au Tr_é~or et .s1~uê­
aux mspecteure du mm1s~ère de l'Inté· près de Lavent Cifthg• à Mec1d1re 
rieur Là·denus, le prês1dent a dit au kiiy dont l'achat avait été décidê 
vah : au cours de la séance de rassemblêe 

lts positions dts Républicains sur la route de • • • des troupes soo1el1qurs. 
M R b · t à 'lb r t 'ti cc ••es Le vice-commissaire aux A/,'1a1 ora de u ie os ,. en ssa on r:. o u~ Salamanque, 16. A. A. - Un commu.. ,. 
sur tout le .secteur au 1Vord du 1nont Calari:o. Eu étrangères a déclaré que le com11 1S 

qu.lqu.s Po'.nts, la route en question a in~me tli uiqu6 officiel dit notamment : sa rial n'a pas eu connaw>unce des {airs 

LB voyagE d'étudEs 
dB M. eakir HESBbir touchB 

sa fin 

dipa>Jü. Sur le frout de Teruel, secteur de 
Suivant deJ information• d< •ource rtipubli· Valboua, uou1 occupâmes Ceucerrosos relatés par le c/largé d'affaires du Ja­

caine, les .'tfilicit:ns, au cours d'une contre-a/loque et le pic Oalalizo. Dans les secteurs de pon · 
à seraient parvenus ~ réoccu~er je~di ~natin le Sarrion et de Manzanera, nous avan· 

- Nous avens constaté une contrs- de la ville du 15 mai 1932. 
dict;on ent~e la _déclaration que vous M. Uslünda/!" déclare que l'assemblée 
venez d!l faire ici et celle que voue de la Ville n'a pas qualitê pour pren­
a_vez faite aux inspecteurs du minis- dre des décisions en cette matlllre et 
t~re de l'.lntêrieur. Vous affirmez que qu'elle n'a fait qu'êmeltre nu simple 
1 on a agi en se conformant à la loi de vœu en l'occurrence. Or, l'article 30 
1329, tandis qu'ici vous avez dit que de la loi 1680 sur les pouvoirs de !'As· 
l'on acquis le terrain sur une décision semblê e est formel à cet êgard et en 
de la commission el par voie de mar· opposition avec tee assertions du vali 

il gros bourg d1 Sarr1on et à s y ma111ten1r durant . . 
quelqu<J hmres. Ils •n ont ili dilogés d'ail/mrs càmes de plusieurs kilomètres eu pro· 
di/initivtmtnt d la •uilt dt /'inltrv.,1tion d• fondeur, frauchiBBaut la rivière Alben­
r<n/orts nationaux. C<t épüod• sulfil à indiquer tosa et nous dow.iuons la route de 

LBS f aUSSES DOUUBllBS qui 
----

Le ministre, préaident hono­
raire de l' Association des ingé­

nieurs de mines 
h d p Zonguldak, 15. A. A. - Le ministre 

c a~ age. ouvez·vous nous expliquer M. Ustünda~. de l'Economie, M. ~akir Ke~ebi r, el les 
la divergence qui existe outre les deux 4. _ Il a êlê êlabli que Likotlu personnes de sa suite ont assioté, hier 
déclarations f E•ref est un ami· person. nel de 1\1. · 1 h 

v soir, au diner offert en eur onneur 
. Le Vali.- Il n'y .a aucune contra- Ustü_ndalt . et que le prês1denl de la par M. B~kir Vehbi Ergeo, directeur 

d1ct1on quant. au fait même. Dans les Mumcipahlê, dan_ a le ,but de le, favo- géuêral des charbonnages d'Eregli de 
achats par voie de marchandage, non~ . r19or, lm a permis d acheter d abord l'Eti Bank et sont partis ce malin par 
n'avons pas agi selon, notre conviction 'pour son pro.p:e ?ompte _les terrains 11rain spêcï'al pour Karabük. 
per8onnelle, . maie dune faço~ _con· 1 d~nt l,a ID1;1l!'?'pahté env1sagea1t d!l Le ministre el les spécialistes de sa, 
for.me à la loi sur les expropr1at1ons. f~1re_ I acquis1_1Iou. De ce fait, l.a Mum· suite étudieront, en cours de route, 
Voilà le fond de la que1tion. mp.ahlê a subi des pertes sensibles, .ce l'endroit où sera installé le port à 

Le prêsident.- Est-ce que l'on a q.01 consl!tue un abus do pouvoirs ÇaLalagzi, ainsi que le~ installations 
eatimê le terrain ? visês par les art. 230 et 240 ~e la 101 de Filyos, puis ils procéderont, à Ka· 

Le Vali.- Certainement. On a fait pênale turque. rabük, à l'examen des travaux de 
des marchandages et l'on a rêférê ce- La parole est à 111. Uatündag construction des hauts-fourneaux. 
la à la commission. C'est ainsi que ee Après ses Gtudes, une partie du la 
sont déroulées les opérations. Après la lecture du rapport de la mission regagnera, par train spécial, 

commission, on a entendu M. Ustün· Ankara el l'autre relournsnt à Zon. 
Le rapport de la commission dalt qui a présenté une longue défense. guldak, repartira, la nuit par mer, 

d'enquête Après avoir rêpêtê, dans leurs gran- pour Ietanbul. 
des lignes, see déclarations anlérieu· La station de sauvetage contre les 

April• cet interrogatoire, lecture a res au sujet des circonstances dans accidents de mine• a éltl inaugurée, 
été donnêe du rapport et des conclu- lesquelles s'est déroulé le marchan- hior, en prêsence du mini&tre de l'Eoo· 
•ions des inspecteurs civils venus à dage, le vali dit notamment : nomie. Das discours ont été prononoês 
Istanbul à la suite des publications de - Le f11it qu'E~ref est mon ami esi- d'abord par le directeur du bassin et 
la 1;>re1Be i;iriltendaot que des irré~u- il de n~l1:'re .à l'emp~cher ~e v.eodre à pnh1 par l'ingénieur en chef,ensuile on 
lar1tés êta1ent commises à la Mumc1· la \1umc1pahtê un bien qui lui appar- a joué l'hymne de !'Indépendance. 
palité . lient? N'est-ce pas là un de ses droits Le ministre a coupê enfin le rn -

En voici les conclusions : les plus naturels ? . . ban traditionnel et ouvrit la station. 
Il . • . · 1 Le vali expose ensuite les c1rcons- 0 'dé . . d 

ress?rl de 1 enquete ouv.erte ams1 lances dans lesquelles E,ref Liko~lu n a proc~ suss1 aux essais e 

l'acharntmml d< la full• tn cours. B.ublelos. Noua ftmes vendredi plus de 
La colonne qui op~re sur la droite du disposi- mille priso.11nlera. 

tif du giniral Varela parait cependant avoir 
remporti les succès les plus importants de la 
ournte. Au sud de la route Teruel-Sagunto, elle 

a dlpassi la route entre Albentosa et Man:ane­
ra. qui coupe la pricidente ù angle dr(}it. la ri­
vière A/ben/osa, affluent 1néridional du ~fijares, 
qui arrose Nan:anera et Albentosa, a iti aus-~i 

traversée el dépassie. le village de titan =anera 
qui est d 10 km. au Sud d' Albentosa a eté pris. 
Ici les combats se déroulent au pied des derniers 
contreforts dt la Sierra de Joua/ambre qui do­
mine tout /'Aragon Tnéridional. 

Us prisounitrJ sont nombreux et lt butin im­
portant. 

Dans le secltur d~ Castel/on, à l'autre extrl-
1nili du front d11 levant, les Rlpub/icains ont 
dlclenché en vue de crier une diversion, une si-

• •• 
Paris, 16. - L•avance nationale au 

sud-est de Teruel se poursuit de fa­
çon irrésistible, de part et d'autre de 
la route Teruel-Sagunto. Au nordjde 
celle-ci larivière Albenteaa a été dé-
passée encore eu deux points, non 
loiu de sou confluent avec le Mijares. 
Au sud de la route Teruel-Sagunto, 
les forces de l'aile droite duJgénéral 
Varela s'approchent , du village d' Al­
cotaa, au sud de Manzanera,étendaut 
ainsi sensiblement le front de l'avau-
ce. 

BmpoisonnEnt l'atmosph8rB 
intBrnatiDRDIB 

Rome, 16. - Au s111et du discours 
prononoé pnr le Pr~s1 J enl !tooeevelt à 
S311 FrauciRco en faveu!' d ·une em~ule 
entre leB grandPs pmssanros po:ir ln 
r6ducliou das armem~n ts , le Giornale 
d'Jtatia rappelle qu'il faudra 1 d' · 
bord mettre un irein aux campagne• 
meu lieB par queh1ues P< · sonnes 
et par un~ cerlaino presse aux 

Etat• Unis et ailleurs, fllli empo1-
soonnent l'almosphùro inleru•lionale 
et provoquent la uéccssi t6 mo1ale et 
physique do la rêalion et de la dé· 
fens~. 

L'ons~mb!e des vagues de h11s as rie dt contre-attaques qui ont touteJ lté repous­
sées. Au cours dt la poursuite des assaillants e11 

fuite, dans le secteur de Sueras, lis 1Valionaux 
011/ recueilli 4 mitrailleuses 5 fusi/s-milrail­
leurs tl du matériel en grtJndt quantité. 

nouvelle•, µrovoqua i:toe el offen· 
.;;'-;...' A;.;.;.C.;.T.;.IO.;.;..N_A...;;;E;...R_l_E_N_N E Pan tos, q no cor lai n ~ m !l10ux de 

la pnisse aux g1at.,·Uaia et ~ "' 
Europe. Jo.,ctJut coutre l'llaho, l'Allu­
mngue. le .J pou et d'autres pnissal" · 
ces cr~e ut ùans cos pays l'imprtissioo; 
légitime ot logique d'tlro en pr seuce 
d'une h!enace obscure contre laquelle 
il leur faut être vig1la:11s. prôts "t ar­
més . 

L'aviation natio11a/e a bombardé durant la 
nuit entre le 12 tl le 1.1 juillet /t.l gare:1 dt c/u!­
min dt fer de Corqe11te, A/gemesi, Beni/nyo et 
Cilo'!!· le port de Palamos où furent i11ctndiis de 

Paris, 16. - Vnetreutaine d'avions 
ont lancé près de cent bombes aur le 
quartier du port à Valence : trente· 
deux maisons ont été détruites. Ou 
ne compte . que deux blessés. 

Une Juive avait une bombe 
dans son panier 

~ 

La situation en Tchécoslovaquie 

ftOUUEiUX rstards ... que de 1 examen des dépos1hons de . a étê admis au service de la Munici- l'appareil de respiration artificielle. Eli I' 1 ' d b 
divers t~·nmgnages, que les opéra· 1 lïê antérieurement à lia venue de Le directeur de la ·Kiimüri•• de Ko- n a :tnrnn sur ns pa11sans ar:t "S 
rat1one d achat ~u terram devant être i ~i8 U 'iünda~ à la Prêsidence. zlu,M. Ihsan Soyak, a priê le ministre, li U Ullll li J U li Prague, 16 juillet. _ Le Bohemia an· 
affecté au ~1metière moderne, 8~ sont · ·L s t .b 1 interrogea ensuite M. au cours de la réunion au siège des in- nonce que de nouvMtJX .iusaecordi; 
déroulêes dune façon qu11 n"êta1t pas ~ ri u_na génieurs de mines, d'accepter la prêsi- 1 conforme aux ev1·gences de la 101·. Avm _Ya1th1z. . . dence honoraire de l'association el lui· Jérusalem, t61'ui//el. - A la suife de H '' d · 1 • é ·1 viennent de surp:ir enlro 0 com,tê P0 • 

· • Pu s " Ustunda" remit au tribu- é 1 / A ai,a, es magasins 1urenl el P1 · litique du Cons~il 1ies mmistres et le Voim dans cette affaire les côtés non 1 m. • . . pr sen ta a rosette spécialn de ses mem- /'exp osion d'une bombe au quarlier ara- u d · · f. 1 1 d t requis la veille b 1cs el des b lrmenls /Ui s incendiés. Dans Comilé cte8 Si •. C'est probablamont :l. conformes à la loi et qui engagent une na es ocumen 8 • · res. M. ~aklr Kesebir accepta la pré- be de Sa'ed, où l'on compte trois blesses, o · d r ·1 1· · 
reaponsabilitê: Le procureur général _de_mand~ s1 sidence honoraire de l'association. '' tout le Nord- ueslduterriloireon signale la suite e ce ai que on a ren•oye 

1 _Pour l'achat des t . d 
1
. les membres de la comm1ss1on d e~- la police a élabli un cordon aulour de ce des agressions el des ac/es de territoris- au dôblll de la semame prochaine la 

nês. à être affectêe à des ~i~:~?:res980~ proprinlion avaient reçu ,.des ~onora1- L d 'f d'' ~t f' I quarlier et a procédé à des arrestations. me. conversation annonce en tre le Prêai. 
devait, selon la loi provisoire de 1S29 res après 193~. alors qu ils n ont pas B rDI 1mpor a 100 sur B Parmi les personnes qui Olt/ éte appré- :. ~~~~:s~ti~~n~~~ger~l=o~eprésGntanl de 
qui êlait en vigueur, prendre une dé' travaiHê depma. Le go~verneur répou- • f t 'd 'f à 50 t hendées figurent deux femmes juives don/ 
cieion dite • d'ulilitê publique•. Or dit af.h~mal1vem~nt aJ?Utan~ que la ClmEn BS rB UI p rs. l'une portail la bombe dans un panier el Jérusalem, 16. A.A.- C'est · à environ On apprend qu'un omplové <lu parti 

· • comm1s•1on fonctionna iusqu en 1937 vingl lqu' ·1 'aut ·1 ·m r 'e nombre des des:Allemauds des Su dt.te .~L Korzel&· 
ni antêrieurement m par la suite, il · · A k 

15 
A A CL . ,.,:a l'a lancée de ses mains contre un groupe 

1 
'' ~. 1 e '' ki, a ét6 aUaqué r.clto nuit p.1r un n'a jamais êtê procédé de cette fi;çon. La cour ~émda de ne pas enquêter n ara, . . . - oo.1dérant d ullt. b maris causés par la bombe /attci!e hier 

Le Prêsidenl de la municipalitê M. '[sur les a~lr1bul!ons.des membres. de que le ciment est l'un des facteurs du e c valeurs ara es. après-midi à Jérusalem. Les blessés son/ groupe de Tch~ques sous pr6iexto 
Muhiddin Ustündajt, prétend qu'en. ls commi~sion et dechargea ceux·m. dévelnppement du pays, le gouverne- A la suife de ce/ incident, la foule qu'il portait l'unifo.rme du par11. 

Ce malm le procureur pr 0 c ra r au nombre d'une centaine, plus ou moins l'occurrence on s'est basé sur la loi de 
8 

n . .' . on n e ment a prie certaines décisions à cet arabe !en/a d'e1wa/lir le quarlier juif. La • • . 
2 · t 1 Il o réqul8lto1re grièvement alleinls. Depuis fal/enlat Berlin. 16. - Lt!B 0L1vders des us1· 13 9. Sa thèse, smvan a9u.e e oa n'a "" · . • ég1trd.La pins grande partie du ciment troupe dut tirer 'aisant quatre /ués el 

à l' 1 f a.uu. Uetunda"' Ham1t Oskay et • 1' toute fa v1"//4 demeure dans 1•1·11qu1·e·lude n°.• « 'forawia Worke » aynul prés•n· paa recouru expropria ion orcée ,., produit dans le pay11 est conPommêe plusieurs blessés. • · "" " 
parce que le propriêtaire d11 terrain leurs coHègues élant appelée par leurs On mande égalemenl de Naplouse que ltl uneJlisle de cau<lidata lors dos élec- · 
n'avait pas donné son oonaenleutenl occupations et ayanl d'ailleurs dêsi- par les institutions de l'Etat. C'est Les lerrorisles on/ fait dérailler un tioi>s des comités ouvriers rla ln mme, 
ne . ' gné des arnc::ta, onl demandé l'auto- pourquoi le gouvernement ne saurait t . d / L dd / H ,, des rebelles cachés dans la montagne tes travailleurs lchilquo~ les mena~l>-

l ~érhile pas être retenue. . d risalion de quitter Ankara. Le tribu- considêrer celte industrie à l'in8tar des Lrai:~a'~c voy
1
af!e,urs en re 

0
Y a e . ai,al. ouvrirenl le feu conlre les lroupes. L'ar· reut d'as~aillir la .foison de l'ouvri 

m ·ac 81 des lerrams par voie 0 nal Y a consenti. MM. Mehmet Ali et autres. Se basant sur celle eousidê· e 1' es rn errompu. /1 ne stgtta e mée et /a police sont en étal d'altrh. allemand •'ils ne la rclmlient pas i 
a,rchandage ne pouvait être effectué lhsan sont seuls demeurês dans la ration, il a étéldécidê de centraliser pas de victimes. n mMiatomenl. Comme un, d~l{gal 

(~11 après l'accomplissement des for~a- capitale. les importations du ciment entre les .'!!!!!!!!!!!!'!!!!!!!ll'!'!!!!!!"!!!!!!!!!!!!i!!!!!!!!!!!!!!!!!!!l!!'ll!!!!!!!!!!!!!"!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!""'"'!!!- se rendait auprbs des nulorilés p 
1
1
32; Pré

9
uee par l'art. 2 de la 10

1 
de Le Vali est revenu en nmre ville mains de l'Etibank en réduisant la Un incendie ''B gouvBrnBmBnt :ingf:i1's rEfUSE lprolesle~, ses.membres oa l 16 ass . 

êt blet en Prenant pour base la valeur pu l'Epxess de ce matin. tue douanière perçue par tonne de 3 \" 11 11 hs par 2o0 ouvriers \chè11ues ot blu -
a ie Par la commission d'estimation ' et 9 Ltqs. à 50 pi.astres. H' • · d t• 1 f ' L d · d • · l•rve·Jir 

Prévue par 1 • • 1er, • 14 h .. 2•, un incendie a écla.· . B g:ir:in Ir ES Bmprun s s~s. a i:en ar111er1e a u IU g • . a loi. En conséquence el Le_s peines prévues par l'art. 230 de ~ 1 d H B h k Il Il 
à ce poml de vue, les réflexions êmiaes la 101 pénale sont de 1 mois à 3 aus de ~·é~a~sserso:~~~~ea a~~u, f~m~e çen~~~- à I Ch' M. De la Croix à Paris 
el I~ thèse préeentée par l\I. l\Iuhiddin prison el l'interdiction temporaire ou Un :icc1'dsnt fBrrov1':1'1rB . !'I IDE 1 . 
Ustunda~ ne peuvent être considêrées définitive de l'exercice de fonctions Il Il s'échappèrent tout de suite de l'éta- Il Paris, 16. - \1. Bonnal a r11~u e m1-
c acceplabl C blissement semant la panique parmi n1·s1re do F-11nc" en 'fch6coslovaquie omme es. publiques. elles prévues par 1·0 rt. L d 15 o d' ' o11icie/ • " Par suite des inondations la voie la population.Lee pompiers arrivèrent on res, · - n .c,are 11 ' • Avant son tléparl de Prague M. De la 2.-Lee terrains ~ch~tée n'ont pas êtê 240 comportent 3 mois à 3 ans de pri· f é é" aussitôt sur les lieux, mais ils eurent lemenl que le gouvernement anglars in- Croi· y n ét·' reçu par :'-01. Benès el 
ea11mês selon les rn. d•cations de la loi son de 30 à 200 Ltq. d'amende el, err e a ·~ emportée sur une Ion· 1 f . / / • " u 
de 1329. Le président de la muni·ci·· en tout cas, l'interdiction provisoire gueur de quelque 50 mètres entre les que que peine à se rayer un p:issage tervinl dans /es négociat1ons ett re e Hodza. 

1 U · d 1' · d 1 stations de Çerkes et d'Ismet pa,a au parmi la foule qui s'était amassée loul gouvernement chinois el les instituls de pa ité., :.1. Muhitldin e.tünda"', a fait ou dêfinihve e exerc10e es one- kl • ·1 à h k U 
co 1 " bl. m. 229 de la ligne Ankara·F•lyos. de sui e Ba çe api. ne centaine cr•dil londoniens. Le gouverneme.•tt pré-

n irmer par la comm1asion perma- lions pu iques. Un tra111 de marchandises venaut d'An- d'agents de police durent inlervenir • 
ne!lte des expropriations le prix au - à i1 h kara y a déraillé avant-hier vers 15 pour dêgager la rue et ses aborda. vint qu'aucun emprunt ou créd// ti la 
su1ei duquel on était lombil d'accord. LBS plU'IES HDnara h. La locomotive et 8 wago~a se sont Au bout d'une heure d'efforts,l'incen- Chine ne sera recommandé si l'émission 
avoêc le Propr1"éta'1re du terrain.De l'en- _ r é Il • • · · L / · l q 1 à envers s. n y a pas eu heureuse- die a pu etre c1rconscr1t. a drogue· 11•en est pas garan ie par e gouverne-
• u e l laquel!e on s'est livré, il résul- Ankara, 16. _ (Du correep.ondant ment de perles de vies humaines à rie a élê partiellement endommagêe ment de Sa ,lfajesté. Ledil gour1ernement 
•0 que 8 commission d'expropriation déplo L' ·d · J bl t 1 
a dtlpassê.ses pouvoi·rs en procédant du• Tan »)Les violen~e~ plmes. corn· r~r. ac01 eut a êtê immédiate· ainsi que es immen es altenan a, e ne croil pas pouvoir d'ailleurs donner 
à une e t mencêes dans l'après m1d1 et qm o:it mont signalé à Ankara d'où un train IVe Vakif han et la Hacibekir han. aucune garantie dans les circonslances 

10 ·sés ima,tion alors qu'elle n'êlait duré 4. heures environ ont provoquê de secours eFt parti. Des grues puis- Trois ouvriers qui procédaient au ac/uelles. 
au n ° qu à procêder seulement à la formation de vêr!lables lacs en sautes ont ét6 envoyées d'Eski~ehir en remplissage de11 boites dn c Fayda " 
un marchan.dage, ~t ceci pour la seule plusieurs points de la ville. Les tor· vue de relever la locomotive ol les sont considérêa comme c upables d'a-
annêe 1932 • le prix de 72 livres sur t · wagons renvtlrsés. voir provqué l'incendie• · 1r imprude.n-lequel s'est ren s qui balayaient les rues ont mon- • o,n arrêté n'est pas le ré· dé 1 bl Le service Ankara·Filyos con11·000 ce. Au lieu de donner 1.iut de smte suit t d d es caves de plusieurs immeu es. 

a . un accor ' mais bien celui qui On apprend qu'un pont sur la rivière par voie de transbordement. l'alarme ils s'efforcèrent d'êteindre 
a il\ê f1xéipar le propriétaire du ter- I ·· - • 1 ff l'incendie par leurs propres moyens, 

raon'~:ê~e~~equ'en ce qui a trait aux nouu s;s 'na o~. TorpillBurs italiBDS à Patras ~~0?1~~ ~:sf~roii~erti~~~'.ribuer à en ac· 

t,erra•nsappartenant au Trêsor et dont M. yÜnPÜ Haya à )SfDDbUI Athènes, 15 1·u".'""1llet. - Le contre- Le substitut M. Hikmet Souel mène ~chat &:vait é!il envisagé par le vali M. l'enquête. 
r uhidd111 Uslundag, on les aurait es· ~L $ikrü Ka):'a, ministre de l 'Intê-1 torpilleur italien Giovanni Nicotera, de Les marohandi•es contenues dans 
im~i à 80 Ltqs. el que le Conseil des rieur et secrétaire général du parti, 935 tonnes, et 4 torp11leurs qm exécu· la droguerie étaient assurées pour 

:imstree aurait dêcidé d'êlever ce eal arrivé par le lrain d'Ankara de ce tent des manœuvres sont arrivés à cent mille livras auprès de la Compa-
ontant l 81i Ltqe. Or, on n'a trouvê matin. Patras. gaie « Ankara ». 

. -Les conversations des 
Etats-majors navals de 

l'Entente balkanique 
Athènes, 16. - M. l\lêtaxas n reçu 

une délégation de l'Etat-major de 
la marine yougoslave qui, de concert 
avec les Etal-majors des marines doa 
Etals de !'Entente balkanique ont 
commencê leurs travaux au sujet des 
questions concernant la marine mili­
taire des quatre Etats. 

Les grèves En FrancB 
Coups de feu 

Grenoble, 16 juillet. (A.A.) . Un in· 
cident marqua hier la greve du b/Jti­
mcnt régnant depuis quatre semaines 
dans le déparlement de rtsère. l'res d'u11 
chantier des environs de l'oiron, accu· 
pan/ une quaranlaine de 11011-cégétisles, 
le délégué de ci·s ouvriers, se croyant 
menacé par une centuine de g1evis/l!S 
cégJttsles tendant de debauchcr les non. 
cégétistes, /ira quelques coups de revol 
vers, la plupart m l'air, mais atteignil 
deux grévistes aux jambes. L'élat des 
ble!sés es/ grave. Ort a arrèlé l'auteur 
des coups de feu. 
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.NOTES ET SOUVENIBB LA VIE 

La Roumanie Et la défense du 
DanubE au Eours ds la grandE guErrs 

L'horaire 
LE VILAYET 

d'été 
Les directeurs des di•erri •ervices du 

Vilayet tiendront une réunion plênière 
au cours dt! laquelle ils exposeront 
les résultats de leur exp6rience per· 
aonnelle et celle de leurs subordou­
nés par suite de l'apµlicahoo du nou 

Pour tout~s ces raison•, les trans­
ports en ville, notamment de denrées 
et d'articles d'épicerie rencontrent deij 
difficulttls très considérables. 

La démolition des dépôt• 
de charbon de Kuruçefme 

Au ma.ment de l'entrée en lice de la oevait une dépêche du commandant vel horaire d'été. Suivant IPS résultais 
Rouma~1e, le problème du ravitaille-j de l'ar111êe lui annonçant la déclara- de cet échange de vues on décidora 
ment ~Istanbul était réso_lu ; la Se· 

1 
tio::i de la guerre. Dès le lendemain s'il conv1eut de maintenir le uouvel 

b1e vamc~e el. son lerr1to1re occupé, d'ailleurs, les monitors austro-hon- horai.re ju1qu'au 15 •e!)tembre ou s'il 
la Bolg.ar1e alhée du groupe germano- grois prenaient leur revanche en y a heu, au contraire, d'y apporter 
autr1ch1eo, la route de l'Orient était bombardant les intallations mili- des modifications. 

La décision dn tribunal au sujet de 
la démolil•on des dépôts de charbon 
de Kuruç~!Jme, qui est définitive, a 
beaucou ·1 réjoui la population do ce 
faubourg qui ~lle!Jd s'!n app!icutioo 
BVt!C une c~rtama impauenc~. f ,a san­
levce, rendue en casoadlon, deHa litre 
communiqu~e aux aulorilês de notre 
ville et ce n'est qu'eu~11ile que l:i démo­
lition deR dépôts bura eniamée. On 
s'attt>nd à c~ que la communic~lion en 
question soit faite juoqu'au début du 
mois prochain. 

stlr~ ~ncore qu'usez incommode. L'ap- tairas et une raffinerie à Giurgevo. Les re1taurateun et les exploitants 
par1t1on de ce rival nouveau pouvait Un détachement de la flotille poussa de cafés des aborda de Sirkeci et de 
tout remettre en question: Or,_ l'entrée une pointe jusqu'à Rouatchouk et ren- l'ancienne Sublime-Porte altt>ndent 
en guerre de la Roumame, s1 elle fut Ira à Beleoe ramenant un convoi da · 
lent_e à se produire, n'en était pas vapeurs marchande allemands autr1· - avec uoe impatience toute sp~ciale les 

é d
' , résultats de ces êchanges de vues. 

moins pr vue assez longue date. L'a· chiens et bulgares. 
mirai Wmterh~l!er /1) uote dans ~on C'est au cours de ce raid duranllequel LA MUNIOIPALIT.S La disparition des dépôts de char­

bon actuels qui sont la propriétê de 
particuliers, rendra possible la cons­
truction des nouveaux dépôt~. amêua­
gés de façon moderne, d'après les 
plans de la firme Gibbs et qui ne 
compor1eront aucun inconvénienl, 
d'aucune sorte pour la population de 
Kuruçe~me el des environs. 

ouvrage sur 1.histoire de la marme deux vedettes roumaines furent coulées Lei marchanda de volaille a~.s!ro-hongroiee que par des force• très supérieures que sont , • et 
.. de~ le début de 1~16 de• mesures avaient tombés deux officiers dont le nom a 1 hygiène publique 
•le prises par le• pwssances œnt~ale• ~n vue été pieusement donné à des canon- C'est à la fin 1· uillet qu'expire le 
de tenir l8te à oe nouvol ennemi qui a'an· "A • • • • dél · d · · · · nonçait.. m .. res roumames. Le capilame Dumi· a1 e six mois qui avait êté accordê 

Depuis l'automne de 1915 le thêltre 
d'opéralione des monitors autrichiens 
du Danube avait élê étendu vers l'Est, 
le long du littoral bulgare. 

'jL1atütude toujours plua douteuse de la 
Roumanie, icrit l'amiral, noua avait amonêe 
à choisir une base d'opérations mieux pro· 
tégée que le mouillage entièrement ouvert de 
Rouatcbouk. :Noua la trouvâmes dans le vaste 
oana.I de Belene qui Wnéfiolait d'une certaine 
protection naturelle du !ait des iles qui 1ont 
disposées en aTant du littoral bulgare, non 
loin Ju pueage devenu classique de Sietovo. 

Dès le mois d'août on y concentra, par les 
soins de l'A.O.K. (Armle Ober·Kommando) 
tout le matériel néce1saire pour de futurea 
opé~tion1 en Roumanie, ainsi que pour l '~ 
tabltssement de granda ponts militaire~ et 
l'on y envo~ de forts détachements de pi~n· 
nierti. A la dêclaration de la guerre roumai­
ne, l'ancrage de Belene devait !ervir d'abri 
aux navire• marchands danubi~ns de !a 
Quadruple Alliance.En prévision d'une a 
éventuelle de la part des monitors ro 
un barrage d~ vunea ou torpilles dorfu ..1. t.: 
(Beobochtung.smTntn) avait été d1spost; par la 
flotUlle du Danubo en amon• de Ronstchouk, 
à Lelek. Saur l'Almos, demeuré à Kladovo 
avec qucl~ues petites embarcations, tous les 
autres bâtiments de la flottille y compris lei 
vapeur~ armés avaient été concentrêe à Bele· 
ne•. 

Donc du côté austro-allemand, une 
préparation méthodique, entreprise de 
longue date, ne laissant rien au ha· 
sard. Préparation surtout défensive il 
est vrai, tendant à sauvegarder la pos­
session du moyen Danube si chère­
ment acquise par trois ans de lutte, 
mals non pas « uniquement » défensi­
ve, ain11i qu'en têmoignent cette con­
centration de matériel et de pontons 
dont on devait si largement user par 
la sui ta. 

La fiottllle roumaine 
à moitié désarmée 

L'BNSEIGNEllltBNT 

tre1cu commandait une des huit v11- aux marchand3 de volaille en vue de 
~ettes à vapeur, à machioee alterna- c~~former leurs boutiques aux diepo­
livee, alors en service enr le Danube. Bitions des règlements élaborés à cet 
Il a été tué à son poste de commande- êgard. Le contrôle de ces établisse­
ment, devant Turtucaia (Tutrakan), mente commencera à partir du 1er 
tandis que son second, le sous-lieule- aoùt. Les magasins qui ne prêsen Les professeurs des écoles 
naut Ghiculescu, était abattu 1ur sa taraient pas les conditions d'hygiène 
mitrailleuse, non loin de lui. et de propreté voulues seront fermêe. moyennes 

Le monitor Almos qui avait étê lais- 11 y a criie de oharrettea Une commission spéciale a été cons· 
sê à Kladovo, comme on l'a va plu 8 , \ituée au ministèr_e de l'instruction 
haut, c'est-à-dire en aval de Turnu et de oamIOlll publique avec mission de procéder à 
Severin, for9a le passage du fleuve, Le public ae plaint de la cherté j l'exa~eo des. compositio.ns écrites des 
sous le feu dei ouvrages roumain• el exce11sive des marchandises vendues. candidats qm ont parhc1pé au cou­
de concert avec quelques petits blli· dans lea épicerie•. Les épiciers, à· cours pour l'engagemeut de nouveaux 
mente pour venir rallier sa formation leur tour, incriminent les charretiers. professeurs pour les êcoles moy~nnes. 
à Belene. Autrefois, il était facile de s'en pro- On supl'ose que ~e travail du.rera jus-

Le 20 septembre, des hydravion& curer; aujourd'hui, il faut se livrer i: qu'à la fm du mois. Ceux qm auront 
allemands eunoleot Constantza et un long marchandage pour pouvoir· subi aveo succès ces épreuves écrite11 
bombardent, d'ailleurs sans grand ef· louer une charrette. L'année dernière,! seront convoqués à Ankara pour les 
fct i;ratique, de11 navires de guerre - on payait 50 piutres pour une cour11e ·examens oraux. 

>iupart russa•-mouillés dans jusqu'à Aksaray ; celle 11notle on 1 Un autre concoure aura lieu dans le 
•~ ~~·" exige pour la môme course 80 à 110, même but en septembre. 

G. PRIM! piutres, •1 même à ce prix, on ne Ou évalue à 20 à 25.000 l'effectif ded 
trouve guère de voilure. élèv~s q01 _demanderont cette année 

ta luttB contrB la 
VÏB CbÈrB 

11 n'y a pas de doute que par la 
priee de mesures voulues on appli­
quera les tarifs à prix réduits dans 
tons les lieux de di•ertiesements. 

Maïa comment les municipalités avec 
leurs organisations actuelles pour­
ront-elles préserver la qualité en ces 
endroit&, 1e demaude M. N. Atay dans 
l'U/us t 

Ce fait eil dt'.! à ce que la Munici- leur admission dans les écoles moyen­
palilé a retiré la permi11 de circulation nes. Or, l'affectif des professeurs, en 
i un grand nombre de charrettes y comptant même ceux qui seront 
dont les roues sont cerclées de fer. nouvellement admis dans les cadres, 
Comme, d'autre part, on n'en met est loin de suffire aux besoins d'une 
1u•re da nouvelles en circulation, il y pareille masse d'écoliers. Le minie­
a cri11e aur le marché. Il conveu- lère a donc décidé de réduire au strict 
drait d'accroitre le nombre des ca- minimum le nombre des nouvelles 
miona en circulation. Mais ceux-ci écoles secondaires qui seront créées 
viennent surtoul d'Amérique et nos celte année; dans les localités où les 
transactions avec ce pays traverseul élèves sont lrèa nombreux on dêdo u· 
une phase d'arrll à peu près total. blera les classes. 

La comédie aux cent 
actes divers ... 

Samedi 16 juillet 1938 

LD PRESSE TURQUE DE CE MDTIB 
LES EXiStEnCES nDUVEllES 

l'on crÉE 
QUE core queslion pour 1 heure - donne il 

ces pays <le justes appréhensions. 
Il as~ indispensable que les paye 

balkaniques s'11~sureol uoo • 'liouchês 
M. Ahmet Emin Yalman, qui accompagne auasi ustes que variés. Il n'y a pas 

le mini.tire dt. l'Econo111ie da11J ,,on voy11ge 
1 
d'autres moyens pour eux de garder 

à Zonguldak, mande au "Tan" : leur iudépendance. 
Nous avons rencontré une seule lllais, que voulez-vous qu'ils fassent? 

poraonne à Ça\alajtzi : le graurt blessa Les hommes qui se •oient en butte à 
de gnPrrA \lehmel. Il survcïlait ses une diCficulté, à un obstacle, s'unissent 
troupeauir qui pai3saient. Aussi loi!J dans le but de les surmonter. De 
que portait le regard, des champs de même les Balkanique~ ne peuvent 
mni~. la m .r bleue, une f\troile rivi- trouver le moyen d'assu1 er leur déve­
ère et des colEnee boisées servant de 1 lopptmenl économique qu'on coopé· 
fond au tal1leau. 

1 

rani ,;ntro eux. Pas un homme d'Etat 
Pa1 la moindre trace, pas le plus ~alkaniq~e ne devrait songer à sacri­

polil indico annooçaut qu'ici s'élèvera, !10r la pan: perpétuelle de l'avenir aux 
Je port du bassin charbonnier et de mtér~ta pB11sa11srs du jour. 
.K.arabük, avec son graud central 
éleclrique. sen fabriques chimiq::es, 
etc .. Ces champs verts céderont leur 
place,en df'UX ans, à la mer;de gingan· 
tesques m~ 'bines aspireront la t~rre 
la rejetteront à la mer. Un abri pou~ 
onze vapeurs sera créé. 

Le ministre de !'Economie explique 
tout cela à Mehmed. Il lui demanda ce 
qu'H en pensait dn point rte vue de 
son village, le village Uoijlukôy. Meh­
med a vu bien des choses extraordi­
naires au cours de sa vie de soldai. 
Rien ne le surprend plus. li a dit ; 

- Uu port est une bonnA chose.Des 
bateaux viendront ici, des hommes 
se réuuironl. Noire village en profite­
ra beaucoup. 

J'aurai voulu assistAr ce soir aux 
discussions dans la Chambre d'hôte~ 
du village d'Unslukôy. 

A Karabük, nous avons trouvé un 
!l'onde symbohque. En ce1 endroit où, 
11 y a 15 mois, s'étendaient les maré­
cages des rivières e'élltvenl des hauts 
fourneaux de~ !lciénes turques. En 
mars, les cheminées commenceront à 
fu~er. En quelques années une popu­
lation de 7.000 âmes trouvera ici 
toutes les commoditiés dont elle a be­
soin, b11.ins, parcs, canalisations, etc ... 
Le principal produit d'exportation de 
celte zone était le safran. L'acier ce 
remplacera. Faire arriver à temps le 
charbon à Karabük, accroître graduel· 
lement la produclion de façon à la 
porter à 5 militons par an, atteindre 
un effectif de 20.000 ouvriers, attacher 
les mineurs de façon permanente à 
leur exploitation, tels sont les pro· 
blèmes que M. S. Keeebir a étudiés de 
concert avvo les •pécialisles ... 

BalkaniquBs, soyB~ vigilants ! 

Ln libErtÉ dB la prESSE 
M. Hüseyin Cahid Yalçin comnttnle, 

dt1ns le c Yeni Sabah "• la décision des 
membres dt l'Associalio11 dt la presse 
suisse qui .se .sont retirés de la Fédération 
Internationale : 

L'objectif d.i la Fédération e1t d'as­
surer la liberté de la presse. Or, dans 
la plupart des pays qui adhèrent à 
celte institution il n'y a pas de traces 
de lib~rté de la pre1se. C'est pour­
quo~ ies jour.nalistesllibre11Jde Suisse 
ont 1ugé mutile de continuer à siêger 
dans une pareille féd~ralion. 

La d~cision de nos confrère suisees 
n'aura aucuue portêe p"atique. Mais 
c'est un geete noble qui rehausse le 
pr~st:ge de la preo&e. C'est la protes­
tation élevée par un paye civilisé, au 
nom de la liberté de pensée. Si elle n'a 
pas de valeur matérielle, elle n'en re· 
vêt pas moins une haute 11ignification 
morale. 

... La Turquie rêpublicaine êtanl 
décidée à ne pas se laisser entratner 
par les courants idéologiques extrê· 
mes qui agitent l'Europe et à ne de· 
voir sa rénovation qu'aux principes 
él~vêe dont elle s'rnspire nous sommes 
lom des états psychologiques que 
noue venon1 de décrire. l\faie l'on 
peut dire, qu'eu dêpit des derniers 
a~endemenls qu'Alle a subis, notre 
loi sur la presse n'esl pas encore com· 
pllltement en harmonie avec l'âme 
forte et haute de la Révo;ution turque. 
« C'est dans la liberté de la pres3e 
que r~sident les remèdes aux inconvé· 
nienl'l de la liberté de la pra1ee». Ce 
principe est pour nous celui-même du 
s~lut. Marcher vers l'objectif qu'il in· 
d1que est le devoir, à la fois du gou· 
ve.rnement et des mem bree da la presse 
meme. 

• 
A propo.s d'un article pour lt moins 

ltrange paru dan.s le •Ne11e Freie Presse• 
M. Nadir Nodi lcril dans lt •Cümhuriytt• • • U , Kurun • 11'a pas pas d'article dl 
tl la •Rlp11b/ique•: fond te rnatin. 

La muniolpalitê d'Athènes a établi 
le poids de la viande que les restau­
rateurs doivent servir. 

Du côté roumain,' par contre, on Elle en a fixé les prix d'après les 
n'avait pris que des meaures négatives. classes des restaurants. Quelqu'un 

Depuis près d'un en d'ailleurs l'a- peut en changeant d'établissement 
bandon du moyen Danube était prea- manger les mêmes plats de la même 
que total. A 'l'urnu Severin on n'avait quantité et de la même saveur avec 
laissé. que quelques ramasse-mines des prix différente. 

Nous - ies Turcs - faisons pulie --­
Flagrant délit/ noire, à la taille. fine q11'ils se dis pu- de !'Entente Balkanique, mais on ne 

laient se gaus~a1t également de l'un peul dire q:Je nous sommes un peuple 
Apprenant que son mari Tanache 1 comme de l'autre ! exclusivement balkanique. Notre si-

--
Lavie 

sport.ive 
avec la mission de recueillir les enitins A Istanbul et dans les restaurants 
détachés de leur mouillage, aux Por- et hôtelR de 1es villégiatures il y a des 
tes de J'er et que le courant enlraî- diff~re:icee non pas seulement de 
nait à la dérive. Par contre, dès 1915, qualités mais de quantité aus•i. Qual­
on avait commeocê à organiser la dé- quefois avec le déjeuner servi comme 
feose de l'important secteur de Tur- table d'hôte, même un enfant de 1~ 
tukai Olteoitza, en y faisant collaborer ans ne pourrait se rassasier. 
lea foices de terre el la flottille. Il n'y a pas de doute que le 

Une division de la flotte du Danube gouvernement qui 8 entrepris la 
(~ mooilors el 4 vedettes) fut dêtachée lutte contre la vie chère ainsi que les 
en ce point, tandis que les canons du municipalités des grandes villes s'oc­
vieux crC\iseur-école l'Elisabetha (IV- cuperont, comme cela se fait à Ankara 
120; IV 4,75 ; modèle fr, St-Chamon) Yalova, Bursa, Florya des lieux de 
étaient disposés en batterie, dans des divertissements el de repos existant 
ouvrages en béton, à Oltenitza.On em- ou à créer à Ietao bul. 
prunta également BU'r monitors IV-150, En laissant de côté les motifs éco­
Krupp et IV obusiers Skoda de 120 nomique11 la chertê est le signe de ce 
m1m que l'on plaça à Toutrakan. qu'une société vit à l'état primitif. 
Toutes ces pièces étaient commandées La lutte que l'on entreprendra con-
et servies par des marins. (2) Ire la cherté, d'après la voie et la forme 

Il est permis de ne pas approuver voulues ne se confinera pas A la sup­
la décision du haut commandement primer, maia donnera motifa à beau­
roumain désarmant la flottille au pro- ooup de changemeuts fondamentaux 
fi,t des batteries des côtes. L'E_J~sa_betha utiles au d.!veloppement du niveau 
~avait pl.us a~c~ne valeur mih,ta1re et de culture el d'existence de la société. 
1 on fit bien d ~h~1ser, comm~ 1 on put Jusqu'ioi du fait de ce qu'une lutte 
ses canons. Maie_ 11 n en _était. p~s de parei!le a étê entreprise,~ans. les gran­
même de~ mo~1tors qui, prie isolé- des villes, des lieux de d1verhsaements 
ment, étaient d un plue tor.t échanlil- ont fermé Jeurs portes, le patron est 
Ion 9uo la plupart des ~mtés d~ la 1 devenu ouvrier,beeucoup de person­
flo~t11le austro • hongroise. Quoique nes sont restêee sans emploi, les lo­
m'?ms nombr~ux que l~urs ad•er-1 yers et la valeur des endroits de di­
sa1res les momtore :oumams eussent verlis11ementa ont baissé, le Trésor a 
étê en ~esure de disputer âprement perdu sss rentrées nouvellu et pis 
la maltrie_e .du fleuve. . encore le public s'est retiré et a perdu 

I:es off~ciars de ~ar1!1e roumains l'habitude de se promener de a'amu-
éta1ent 1010 de se rê1ou1r d'ail ' 
dea plans d'abstention de l'ét 
jor. Et, lorsqu'ils virent qu'il n'y nva11 
rien de sérieux à faire pour eu1, dans 
la flotte, pas de coupe à donner ou à 
recevoir, ils ~·engagèrent en masse 
dans l'aviation. La marine roumaine 
revendique l'honneur d'avoir fourni 
le plus grand pourcentage de pertes 
de l'arme aérienne, au cours de la 
grande guerre. 

L'ouverture des hoatlllté1 

L. , uaoitauts d'b14i...bul a'amuaent­
ils donc si peu î 

Un ami étranger qui m'a posé cette 
questiou a sorti une bouteille de wie­
ky qu'il avait dans la garde-robe dt 
sa chambre d'hôtel et m'a demandé si 
je dêsiraie en boire ... 

La cherté avait gu peu de tempe in· 
cité mon ami étranger à se modeler au 
genre d'existence des citadine et vo­
yant les originaire& d'Istanbul il s'é­
tait habitué à s'amuser à leur fa9on. 

Nous sommes dans les premiers 
mois et en parlie dans la première se­
maine de l'engagement tians le pays 
de la lutte contre la vie chère. Aussi 
ne peut-on encore rien dire de précis 
au sujet de ses résultats.Mai• on peut 
considérer ceci comme le point de dê­
part de cette entreprise et se préparer 
à dire beaucoup de cho11es. 

TouristBs anglais En ltaliE 

Mait att~blé ail jardin « Halk » .e~ L'autre soir, april• une querelle par- · ~ h" b 
compa1n1e d'une femme, la dame Irm1 tic1Jlièremnnl animée Mehmed saisit lu::it1on g ograp tque nous o lige à 

f
"I U t de l f" f ' " f C DOIJB iotérCBBer de près à presque 1 

se _1 accompagner par n agen son revo ver. et 1~ au sur ... usta a a tous les gruupes politique•. Nous som· 
pohce pour dresser ,m1. con~tat en I dernier a éle atte1nl à la g~r110 el à la me• de la. Ier Noire, rie 1 Egée, des 
bonne e~ due forme. C était a11ir s'ge-. i,amb_e. L'auto-nmbulanco 1 a.condmt à Balkane et, de par la position de Dé­
ment. L opération eut liPu hier à ~3 l hôpital. Son agrasseu.r a .,1é appré- troita, nous sommes surtoot euro­
heuree, au milieu de la foule qui rem- hendé au moment où 11 Oijsayait de, péans. 
plissait le jardin et qui s'amusa fort fuir. , Nos possibilités de uéveloppement 
de l'aventure. Lo blessé est décédé dans 1 après- économiqu< 8001 facililée, tant par 

"Mahiddin Ustündag 
Çale119 

,.,. ,, 
-.upaal 
Uslunda/J Seulement, lrini ne sut pas conser- midi d'hier. (Coupe Challenge Muhiddm 

ver son calme jusqu'au bout. Elle Ciroonciaion notre situation 1iéographique que po-
saisit sa rivale par les cheveux, la litique. Les épreuves prévues pour hier d~ 
battit si bien que l'agent qu'elle avait Le coiffeur Nnzmi a comparu de- Si l'Allemague est un un client na- tournoi organisol par le •r. D. K. n'ool ~ant le tr1·bunal p'nal de pai·x d'lzm"tr t l t · · l pu avoir lieu par sui"te du mauvaif 
été quérir elle-même ne put qu'à • " ure pour nous, oue nos voisins e 
grand peine la maîtri•er. sou• l'mculpation d'homicide par im- eonl '.lUssi, y compri11 l'U. R. s. S. Le temps. 

Tanache proftla du tumulte pour prudence. fait d'augmenter le nombre de ces Void le programme des demi· 
filer... L'année dernière, le 9 septembre, clients et le volumo des produits qu'ils finale~ qui se joueront aujourd'hui el 

lors des filleR de l'anniveraaire de la none achètent est l'une ùes grande en· des finales qui se joueront demain di' 
Amours anoillairea libération d'Izmir, le Parti avait pris lreprises que uous nous effor9ons de manche 17 juillet. 

La cuisine de Me Raif, avocat, ha-
1 

•' sa charge les. fr~is de circ~ncision mener à bien. On na peut estimer Rappelons quo le tournoi sera c!D" 
bitant à Suadiya, Bagdad Caddesi, d~ 16 enfants mdig~nts. Et 111 ava1I comme gênant pour nous le fait qu'ù turê par le bal d'été organisé pat 
avait servi de cadre à une idylle. Le fait appe.1 anx. services de. l honora- l'heure actuelle l'Allemagne soit notre le T. D. K. 
jeooe $aban, vingt-deux ans.y régnait b~eu:~~1~r qui est, paraît-il, r_éputé priMipale cliente. Ce n'est nullement 1 112 finales 
en souverain sur un régiment de cas P ~.r la mam preste et ."ure. une chose indépendante de notre vo- 14 30 Su t K . 
seroles de cuivre bien astiqué~s. La Au miheu du vacar~e des 1oueurs lo~té que de développ?r et de multi· ;, Tefy~o~}~ffe 
flamme de ses fourneaux lui faisait de tambour et de flute, des hurle- pher nos d.\bouchés d exportation. 15.30 Mlle Gindod-Mlle Kurteli 
one sorte d'auréole fulguraote qui ments des clown~. de lout~ la bruyan- Le problème est plu;i malai•é » Mlle L. Gorode\zky el ArevyaO 
avait produit une très forte impression t~ mise ~n sc~oe. organ.isée en vue pour nos voi.~ms balkaniques. Ces cootre Mlle Bercemeyer et ~eoDll 
sur Haeibe, vingt ans, enaagée comme d êtou.rdir les p~tits patiente 01. de masses laltorrnuses et sobres, pres- 16.30 Kris et Arevyan-Jaffe et Baldi0

1 

servante par le même patron.Les jeu- couyr~r leu~s cri_s, 15 enfants avaient 11ées les unes à côtés des aut~es dans 17.30 Suai et Telyau-J. Cimcos el 
nes gens consacraient au culte d'Eros 8,ubi 1 ablati_on rituelle. ~a poudre que uue petite péniosule, sont privées de Armilage 
les loisirs que leur laissait le service 1 on r~pandit sur la _plaie. do seizième, l'abondance des d~bouch_és pour leur 17.30 !\llle Kllrteli et Kris-Mlle GiO 
de leor maître commun. le pett~ Ah~ed, fut impmssante à ar- développement . économ19ue. L'Aiie- dorf et V. Abut. 
Mais depuis quelque temps Hasibe ne rAter 1 ~ffuswn du ,880~-0u ~ut. trane- magne est aussi leur client naturel, Pr r d. d' 

lémoignait plus de la même tendresse porter 1 e~fant à 1 hôpilal ou il suc- mais aussi le seul client pour certains og amme u tmanclie 
17 

juil/el 
l I'éiard de son amant en tablier et comba t~ois heures plus tard. d'entre eux. Finales 
bonnet blancs.Aux avances de !;la ban 1 Nazmi est 1,enu respoosa~le d,e ce L'évei;itualitli de voir le monopole 14.- Simples-Hommes 
elle répondait par des refuq sec et déc•s, et ce, d_autant plus 9u 11 n 8 pas économique être employé nu jour/15.30 Simples·Dames 
uns même se donuer la peine d'in- de ~iplôme Dl ~ucun ce~llhca~ de ca- co~~e un ioetr~me~t de domination 16.30 Doubles-Hommes 
•enter des prétextes pour les justifier. pacilê professionnelle 1 a_ntorisant ~ pohllqne - quoi qu'il n'en soit pas en- 18.- Doubles-Mixte. 
Les deux jeunes ji!eus avaient ou avant- exorcor des fooct1ons ... ch1rurgtealee . 
hier une explication définitive. Il se défend e'.1 eootenant, quo ~aute 

D~sespêr~, $a ban •'était retiré dans ~e pièces ~!•ciell~s, il a 1 exp6rionca 
sa chambre où, plu~ieurs heuroa du- e 20 ans prallq?e· . 
rani on l'avait entendu eaniiloter. Ce .11 est à no.ter qu à la pr.im1ère au­
jour-là la table de Me Rail sa ressen- d1e~ce ~u trtbunal, les parents de la 
lit de ces déconvenwes amoureUSl'B. peltt.e vi.cl.'me refusèrent de se porter 

P 
· 1 · ·t · é d'un 1 parl!e cm le. 1 ms, en p eme nui, amm e c 1 d" ï hl h" 

résolution soudaine $aban saisissant· - e 81 is~nt-i 8 P 1 oso iquemeut 1 
un de ces couteaux' qui so~t l'oraueil 1

1
nous rendra-t-il le d1sparo que nous ":::"'·..,..-..,.....;'! 

de tout cuiainier conscient de la. di- pleurons ? Non. Alors à quoi bon... i; 

gnité de sa chRrge, il en porta cinq Ivrogne 
coups à la mallleur~use Has1be .. ~es Le charbonnier Ali, ivre au point 
occu.pants de la maison et les _voisins, de ne pouvoir pas se tenir debout, 
rêve1llés ~n sursaut par les cris de la • ivre comme une mèche » (une mè­
pauvre ftlle, la pl~cèrent dans une che imbibAe d'alcool Rans doute) Pui· 
auto .pour la coodmrl' en toute hâte à vaut une locution turque qui fait 
l'hôp1tal-mod&le ct_a Haydarpa~a. image, avait fait une entrée sensation-

$aban a été arretê. nelle ch~z le coiffeur Hasau. Il de· 
La sirène d'Arnavutkoy manda à être rasé. Une idêe d'ivro­

gne. 
l\lehmed, fils de BPkir, qui cultive Prudemment, le patron de la bou- ~ 

un champ do fraises à Aroa•uli:oy, Bü- tique 6'excaaa lln disant que c'était 
yükayazma, l'i le nommé Mustafa, de impoeaible, vu l'heure tardive. 

:(li":O: K. und )f.. Olst.-Ung Krie
11
amarine Rome, 15. _De nombreux tourie- Rize, établi t•galemant à Arnavutkoy, Fariaux Ali répondit... par cinq 

im Weltkn"oo" (Ad,"D· Winterhaltar). t 
1 

. t d h à 1 •'étaient follement épris d'une jeune coupe de rernlver ! • es ang ais on reo u ommage a G d "li li · é l • H 
(2) La flotte roumaine•• oompoll&it dea, tombe du Soldat Inconnu et ont VÏ!i· recqne Il v1 aie. en était r su 1., eureusement l'ivrogne n'élait guè· 

A vrai dire, la flotte roumaine es­
quissa un mouvement offensif et o'eat 
mème une attaque de sa part qui a 
marqué l'ouverture des hostilités. Mais 
ces velléités furent assez timides et 
d'ailleurs sana lendemain. Le 27 août 
1916 quelques nuire• roumaine lan­
cèrent une unique torpille contre la 
flottille autrichienne au mouillage à 
Belane. Un chaland chargé de ma· 
tièr •s inflammables fut atteint et cou­
la. l"ne heure plue tard, le comman­
dant des monitors austro-hongrois re· 

unité• •ulvantes Lascar-Catorn/a. Jon Bra- • I' . . d D entre les deux hommes une rivalité re en êlat de vi~er. Ses balles n'ont 
, 1., exposition u opolavoro, expri- f l" é f · r·é 1 f tianu. Htehel-Kog."lnl<"anu. Alrx. Laho1J0ri de éroce - riva li ort peu JUBti 1 e 

1 
ait que des d~gli~ matériels. Glaces 

G60t. armées de u:-120; Il-obusiers de 120; 11!80t leur ~dmiralion pour l'Italie fas- d'ailleurs car la coquette à la prunnelle trouées, flac·lnS éventrés. 

l~~=~~i13v~~~J~~~lt~·~T~oo;~~s;~~o~n~t~~~oo~n:e:n:1:e~:~:~~c:1e:t:e:. ~~:~~~:~~~~~~~~~-~-~ • llaê~ar~~. 
Les j eunes sportifs d'Iakenderun se 

rencontre de l'armée 
portent à l a. 
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CONTE DU BEVOGLU i ·. Bconomiqus st f innnciBrB LB sauvstsur 
La visitB du 11 HamidiyB " 

à HhodBs 

3 S EYOOLU 

•e. Un v~rit. hlo flot humi"n s't:•it dR· 
1 versé depuis la trio unal j U9qu'au uou 
veau m.1rch 6. Tou s les morcea u e e­
cutlis, la Marche de l'I d 6pendauce t 
la Marche itali0nne, o nt 6té vivement 

L'Ak~am publie d'intéressants dé- applaudis. ____ .., __ -

! Un concours sur IBs problÈmBs 
du MOJBD Bt dB 
l'ExtremB DriBnt ---- - La 

tails sur la visite du Hamidiye à Rho· A 21 h. Ill gouvernenr a offert une 

PhysiODOmie du marché des. ooirée à l'Alborgo delle Hoe. On fit Par Bernard NABON'Ni: L'Institut italien pour l'Orient Mo 
Le croiseur est arrivé en ce port le fête aux officiers el aux u pirants du 

--. mercredi, 6 juillet, à 11 h. Le corn- croiseur. 

Q 1 t t 11 t mandant a procédé à l'échange des 1 Le lendemain, un thé e t un bal au 

Michelle Denglnde s'ét~it eugér é- yen et pour !'Extrême Orient orga­
menl penchée sur. le ba•tmgag e. El~e niPe u11 concours pour trois ouvrage8 
uait eu un t!blomssement. Eli~ était en langue italienne sur des problèmes 
tombée à Ja mer. Une heure plus lard, d'actualité intéressant les pays du 
revenant à la vie, elle voyait, r i\unis Moyen et de !'Extrême Orient. Ce' 
autour d'elle, le médecin, le comman- œuvres doivent être inédites et n'avoir 1 Ue S Son ac Ue emen visites d'usage avec le gouverneur et Consulat de Turq uie êt:nent p révu•· 

les autorités navales. A 18 h. la f~n- Ma1d le Jlamidiye d•ll n1i parBillor con­
fare du croiseur a débarqué et s esl form~m.ml a u programme. Pa r co::ieê 

dant dU paquebot et Un passagPr participé à aUCUn COOCOUrS , es 
qu'elle avait déjà remarqué avant son , Les pl'Îx;} conférer sont de Lit.3.000 . 
accident. 1 pour chaque ouvrage. 

- Yoici M. Albert Fardier, qui se Voici los thèmes proposés pour le 

ports les 1 ' t•f " lrendue sur la place de l'arsoual, le quent le bal au consulat -i lé donné p us ac 1 s r 
1 

Foro Ilalico. La fou Io était très den- en l'honneur de ln mar iuo italie nue. 

·---trouvait auprès de vous lorsque vous · concours do 1938 : V 1 t d d" t• d ' ' I 
êtes lomblie à l'eau , lui dit le comma11- 1. - Contributions des Italiens à la ers a. s a.n a.r 1sa. ion es cerea. es.-
danl Il s'est jeté à la mer pour vous navigation dans le Moyen et l'Ex· Une coaséquence de la. guerre 
sauver. C'est à lui que vous devez trême Orient depuis l'ouverture du 
d'être en vie. canal de Suez ; nippone. L'encoura.•ement 

~lichelle sourit à cel inconnu qui 2. - Le marché du sel dans les l:t 

sino­
a.ux 

s'inclinait devant elle, un beau g arçon pays du Moyen et de !'Extrême Orient éleveurs de poules 
taciturne, dans les yeux duquel il lm au cours des cinquante dernières an-
semblail distinguer elle ne savait nées': 
quelle passionnante tristesse. 3.- La con tri bu lion apportée par M. Hüseyin A~ni 6oril dan• l' Ak~am: 

Michelle Denglade était une jAune les Italiens à la •iabililé des pays Nous sommes entréR clans la période 
veuve d'une trentaine d'années qui asiatiques du Moyen et de !'Extrême active de la saison des expor lalious. 
e'ermuyail. Senlimenlale, mais fort Orient. Mais le port d'Izmir ne présomte pas 
peu jolie, elle ne savait que faire d ~ Les •uvres, en trois copies an~ny· encore le spectacle de irand mouve­
son temps et de sa belle forlun P. Il lm mes adressées à la secrétaire de 1 las- menl qu'il revêt au moment où com­
arrivait de voyager ; et, cette foie, elle titut devront lui parvenir pas plus mence l'embarquement des fruits secs. 
avait profilé d'une croisi~re sur le& j tard' que le 30 juin 1~39, par pli re- Pour Je moment, nos ports les plus 
mera du Nord pour essayer de secouer I commaudé. Chaque œu.re devra con- actif sont ceux de Mersin el d'Islan-
sou ennui. tenir une devise qui sera répétée dans bul. 

Le mar.iage l'avait déque. Ill. Den- une enveloppe ~cellée contenant les Mersin sert de débouché nnx pro-
glade avait été un homme sans éner- nom el prénom du concurrent, le duits agricoles de la zone d 'Adana. 
gi~ et sans. valeur morale. Elle imagi- No de sa carte du P.N.F. et sa décla· On exporte pnr ce port à destination 
na1~ volontiers que. tous les. hom,me~ ration de citoyen italien .. La date de de la Palestine el de la Syrie du blé 
étaient comme lm, El au1ourd hui, présentation sera délerm1uée par le el de l'orge. 
!'ac.le de courage d'Albert _Fard ier en timbre postal d'expédition . Les ports de la mer Mmre ne sont 
était p~ur elle .une révélation. L'Institut, qui esl présidé par l'hon. pas rentrés non plus dans une pé-

Les JOU!B eu1van.1s, c.omme elle était Gentile, n son siège à Rome, Palazzo· riode de grande activité: Trabzon, 
tout à fait rétabhe, Ils se fréquen- Brancacoio Via Merulana, No 240. Giresun, Ordu ne couna1sseut leur 
lère~t s~r le port. Des liens d'affection ' maximum d'animation qu'après aohè-
para1ssa1ent s'être immlidiatemsnl êta- • _ _ . ___ vement de la rlicolte de noisettes. 

bhs. entre le sauvelew- el celie qu'il ' B=-nc=- CommBrc'1=-IB 1t=-I'1:1n:1 L'activité du porl de Rize s'est atté-
avait sauvée. . u u u u u u nuée étant donné que la saison de 

Elle. sentait bien le danger que l'exportation des fruits frais est pas-
pouva1t avoir pour son cœur une telle _, t ~ sée. Les ports de la mer Noire expor-
renconlre. Elle avait l'impression que fapital tnti~rtment ""'" ' r ms tenl bUrtout en ce moment du tabac et 
son. honn•teté ) ne la dtfendrait pas Lit. 847.596.198,9& des œufs. La réalisa lion de l'aC<'ord de 
tou1our1 contre les tentat~ves d'un tel _____ commerce avec l'Espagne permet d'es-
amoureux ; e.t elle songea11 : . Dlreotlon Centr&Ie .. 'lLA• compter une extension des exporta-

" Pourquoi ne me demande-t-il pas tious d'œufs. Dans le port de Samsun 

Il est hors de doute que nos expor­
tations s'accroîtront encore anrè1 la 
~tandardisation de nos céréaÎes . U11 
oommerçant spécinlisé en cette bran­
ohe nous affirme que, d'ici à quelques 
années, nos blés acquerront une gre.n­
de renommée, à l'iuslar de ceux d' A.­
rnérique. Depui& deux ans ils sonl trts 
appr~ciés en Allemagne, en Suisse, en 
Belg1q ue, en Hollande et eu Angle­
terre. 

Les labacs. - La silualion de nos 
oxpor\ations de tabacs esl satisfai­
saule.La Réiie polonaise enverra pro­
chainement en Turquie une commi1-
sion. La Régie italienne ne s'est pas 
encore intéressée à nos tabac1. Cette 
année c'est l'Eg,rpte qui fait Je plus 
d'aohats . Par suite des hostilités sino· 
japonaises les tabacs d'Extrême­
Orient ne sont pas exportils à destina­
tion de l'Egypte dans la même pro· 
portion que par le passé. Il soul rem­
placée sur ce marché par uos tabacs 
d'Artvin et de Polathane. D'ailleur~, 
avant la guerre génêrale nos tabacs 
de la mer Noire étaient introduits en 
Egypte. 1:1 c'est la conflagration mon­
diale qui leur avait !ail perdre leur 
place prédominante. 

en mariage au lieu de me demander Fill•l•• dan• to11t• l'ITALIE, on charge, outre le tabac, des céréales 
l l f d b ? Le marc/té des œu/s. - L'animation sans ~esse a ce e ma c~am r e . • l•TA•BUL, IZMIR, LOl!IDl\EB, également. continue. Mais les arrivaies d'Anatolie 

Maie son amo~r l_a rendait . trè~ m· Voici, suivant l'usage, un expoe6 · c 
1 

, 
duJgente. Elle n osa11 pas lui laisser IIBW-YOBK de la si'tualion de nos divers arllcles sont maigres. e a s explique. L'an-

' d f · c é 1· à J'Et er née dernière le commerce des œufe en,en.dre e .açon pérem. pto1re quo r a ions rang : d'exportation: 
1 1 6' t 1 1 avait traversé une grande crise. Prin-es iens COOJUgaux .aien e seu Banca Commerciale llallana (Franco) ,.. . é l L t t 'one de blé . 1 1 ·1 d 1 . 
moyen d'avoir accès auprès d'elle. Le~ a es.- es expor a 1 les 

1 
mpa emen par sui e e a guerre 01• 

ouvem 
"'" 

Oeparts /XJUT 

Pirée, Brindisi, Venise, Trieste 
des Quais de Galata tous lt!S l1t!t1dr~dis 

d fO heureJ prlcH~.s 

Pirée, Napleq. Mar"!eille, Gênes 

Oavalls, Saloniqne, Vola, Pirée, Patru~, 8antf­
Quaranta, Brindhti, Ancône, Venisr. ·rrie sLe 

Baloniqu•, M!telin. !Izmir, Pirée, Calamata, 
Patras, Brindisi, Venhtf':, •rriP.qte 

Bouraaz, Varna. Oonatanlztt 

Sulina, GaJatz, Broila 

Barrau.r 

F. GRI11.\N! 
P. F030.\RI 
F. GRIM A.NI 

OAMPIDOGLIO 
FEN!Of .\ 
MERANO 

QU!RTN'.\LE 
01.\N.\ 

VESTA 
ISEO 
ALBANO 

FENIOIA 
ISEO 
DIA.NA 
MERANO 
ALBANO 
ABBAZIA 

FENfOIA 
DIANA 

15 Juillet 
22 J uillet 
~J J 11Ulet 

u Jnillot 
28 Jitlllet 
11 Août 

21 .Juil 1 ~ 
4 Ao~t 

Il .Juillet 
28 Juillet 
Il AoOt 

13 Juillet 
15 Juillet 
20 Jnlllet 
27 Juillet 

29 Juillet 
3 AoùtJ 

s~ r . e (l 

! Bn cot1'clcfe11 
i lbln~ ' 
Dbs,Tri~tlll,1 4. 

\
laTr. Eq, po 
o•• l'i ope . 

} l 17 heur • 

l 
l 

1 

' t7 beur o 
l 

• 18 heure• 
l 

l 17 b~utel 

13 J millet ) 
20 Juillet l il 17 heure 

En coiucidanco en lta. io rtv ,,. b"Ct>H h1t11 1< 111 ~1 · '•I t' " 

et «Lloyd frlestlno•, pour tout ~; h s rli:1st in11lio•n 111 •n1 nrJA, 

Facilit8s dB vn1a1a saP ln C13nLu d1 f~ 11 d~ I' Jht i t1li ~ 1 1 Parie, Marsellle, Nice, Menton· Oin continuent Les demandes P us vile en Espagae,nos •ufs ava1·ent per-ce Il a que que chose de romantique, · . , ma n 
songeait-elle. ~1e• préjugés bourgeois nes, Monaco,Toulouse,Beaulieu Monte n~mb!euses v10n.nenl d Alle g e, du leur principal, débouché. Les au- REOUCTIOM DE 5'J% 
ne risquent-ils pas de le suffoquer t - Oarlo, Juan-les-Pins, O.-•bl•nc•, cMa d It~he et de Belgique. tres places ne témoi1naient que d'uu 

s ·J~ le p1rao.ir1 f ~ ·ro vnin it 11'' 1 l 1 l l ·t l 1 11'11 · 
quement à l'i fro •1tiore et la l 1 f • 1 .' )r • 1 11 • 
d 'embarquema111 to 11 l e~ ;n n q 1-. il' i ü · i 1 ·11· 

dronl un voyage d'alh·• et et 11 • '' q 11 ~ h l 
de la Cn1pu~ ·1 ie « \.D IU\. T[ 1 \ • 

Il m'aime,et il ne doit pas comprendro roo). ~orge e~t su.rlout exportée à desli- intérêt très limite à leur égard. De ce 
mes rafus. • Banca Oommerclale Italiana e Bulgara nat10n de 1 Itah~. fait,le marché de• œufs s'était conlrac-

Elle-même, elle en fiui1&ail par s'ac- Sofia, Burgas, Plovdy, Varna. Les e.xportahons seront beaucoup té de façon considérable. Cette situa-
cueer d'ingratitude. Banca Commerciale Italiana e Greca plus famles après que nos bl.és el ~os lion avait naturellement produit une 

- Vous n'avez donc pas pitié de Athènes, Oavalla, Le Pirée, Sal.,niquo orges auront été standard1slis. L ~c- impression nt!galive sur les lei pay-
moi? lui d1'sa1't-·11. l quereJr europé.en eer. a tout de s~ite sans qui se livrent à l'élevage des pou-

Ranea Oommer~iele Tt.ali:ln'I "• î{ ·1 n r1 1 té 1 1 t• 1 
Un soir, elle lui laissa prendre sana llur.l\roet Arad, Braila, BM<ov, 0 ,,,. fixé sur l~a pi:i~llcu,.~ri set es qua C ·~ es. 

difficulté dans eon sac cette clef qu'il lantza, Oluf Galatz Teml•••r•, flihlu du type u qu 1 se procurera. em Maintenant. la situation s'eel modi-
lui demandait. Banca Oommerclala ltaliana P'" l'Egl l était pratique"!ent dimposeible da vat nt fiée du tout au tout. Il convient donc 

Voua allez ~oua coucher avant to, Alexandrie, IL• Oafro, D•m•nour la aland~rdisat1on e nods prào u1 s : quo los payaans recommencent à alla-
miuuil, lui disait-il. J'arriverai Mansourah, etc. 

1

. on devait, pour procé er une cbe.r de l'importance à l'élevage ; les 
quelques minutes avant vous. Banca Oommeroiafe ltaliana Trust Oy commande! demander au )J~éalnble vahs, les Halkevleri, les organisations 

La 1·eune femme avait l'habitude de N k , des échantillons. Or, les cond1l1ons ac- villageoises doivent les y inciter. En 
. ew-Yor · · taelles du comme<rce ne permeltenl Thrace, l'Inspeotorat général attribue passer ses soir6es sur le pool à ba- Banca Oommerolale Itallana Truot 01 J A d dre un temps si lOD"'· Il 

varder en regardant la mer avec Boston. . r,u.,re e p~r • nsei né à "riori une très grande importance à l'éle-
d'autres passagères. Mais, après dîner, Banca Oommeroiale lta!iana Truot 01 1 aut pouv01r etre .re d g é P vage des poules. 
quand Albert Fardier ne fut plus · sur une marchandise o~n o. . L 
devant elle elle ne put plus tenir en Pb.iladelphia. La Banque agricole,qu1, l~ prem1llr~ , égumes secs. - Parmi les légumes 
place. Les minutes passaient avec une Affiliations à !'Etranger a tant toute sta•1dard1sat1on, ~va~~ secs, lea demandes da fèves s'accrois-

classé noe blés par types el s étai. sent. On estime que les stocks seront 
extraordinaire lenleur. Elle avait Banca della Bvizzera Italiana : I.ug•no ff ' d' bt · 4 Il propre a épuisés dans un ou deux mois. Les 
besoin de voir celui qu'elle aimait dêjà - r ~ e o~cd, o ' denà1r cualeérgacrod ~ no~ ag'ri demandes sont surtout nombreuses de éplrdumeut Aelllnzona. Oh1n-.o. .nearno, •••n· servi e gu1 e e . " · 

Eli!! le chercha en vain au bar, au drl•lo. culteurs el à nos négocia.nia. Par ce
8 

France. 
fumoir, au dancing. Son impatience llanqn• Franco!•• ot Tt•ll ·1·~• pou 1 ! moyen, les vér1la'?les quaht~s de no Des offres ont élé faites par des fir-
élait lelle q.u'elle faillit frapper à ta l'Amélriqne du Sud. blés ont ét,é mises en évidence el mea allemandes pour les petits pois 
porte du ieune homme. Mais, au con France) Paris. 

1 
Ieur vogue s est accrue. et les pois-chiches. 

dernier instant, elle n'osa pas ; elle (en Argen!Jllel Bnenoo·Ayro•, Ro. 1 . 
continua son chemin dans le couloir •ario de Santa-Fé 
des cabines, et s'arrêta devant la 1ien- tau Brésil Sao-Paolo, Rio-de-Jane! L • t f' 1 t EtJ::a.r.i..g-e:r 

L'ind8pBndance dB l'ltaliB 
au point dB vuB alimBnf airB 

ne pour aller .se refaire une beauté. : ro Santos, Bahia Outlryba, Porto l BS 1mpor a IDDS par B par 
A la surprise, la porte était légè· Alegre, Rio Grande, Reolfe (Por-

rement eulreblillée. Elle 111 pouBsa · nambuco). d'I ' 1937 
elle pénétrait chez elle quand elle eui (au Ohili) Santiago, Valparai•o, (en 1 zm1r BD 
un ijursaut d'épouvante. 0 Penché eur le tiroir oil elle avait olomble) Bogota, Baranqullla.) Une eta\islique de l'activité du port 

t h (en Uruguay) Montevideo. 'd'Izmir durant l'année 1917 tient mls tout son argen ' un omme en Banca Ungaro-Ilaliana, Bndapc.i Hat ' C 
lirait un portefeuille ; e.1 il ~lissait van• Miskole, Mako, Ko.,ned, Oroe 1 d'être dre&sée par la Chambre ~e odm· Rome, 15. - Le développement de 
précipilammenl sa trouvaille dans sa haza, Szeged, etc. merce de cette ville. Elle conllent

1 
°~ la production des blés 

8 
apporté l 

poche B 1 données contrôlées et précises of ran l'agriculture italienne et à l'améhora-
- Àlbert Fardier ! balbutiait-a lie '::ta'.81iano ten Equateur) Guyaqull le plus vif intfrat. tion de sa balance commerciale une 

tremblante, les jambes fauchées. Ban~ Itallano (an Pérou) Lima, Are- 1 Ainsi les importations faites par ce ~otable contribution. Tandi~ que. l~s 
Elle faillit lui demander : qu1pa, Callao, Ouzea, Trujillo Toana port en 1917 s'élèvent à 61.12!l.99t kg. importations de blé pesaient 1ad1s 
- Que faites-vous là? Mo.lliendo, Cbiclayo, roa• l'iur~ l'un,; de marchandises diverses repr6sen- lourdement sur le budget a~auel, du 
Comme si elle ne l'avait pas oom- Ob1ncba Alta. ' ' tant une valeur totale de 11.33!.9?1 pa;vs.:t~ problème apparait auiourd hm 

Pria du premier coup ! . Hrvatoka Banka D.D za11reb, l:lou•••k Ltqs. L'anuée précédente elloe s é- défm11tvemeal ~éeolu . . 
Mai1 il ne tenait pas à faire durer 

1 

s 1 lai·ent ;.lev'·es à •2.601 .640 krs et Quelqu.e. a chiffres suffiront à docu.-cette Scène. Il ne e'élail paR dément<! ; O• d'l.ta.•bul, l?u• l'oyvoda, ! ç ~ .,. t bl' l 
Pal - 7.239.246 1·1tqs. Le sur•llus des impor- mener. l 1mporta.nce du pro ",m. e a 1-u,0.0 seconde. Il paraissait tout à fait à azro na,akoy ' t I J 1 2n l 

1 Te!i•hon•. P; ''S't tat1'ons esl donc de '."92.115 Llqs. me.u aire en ta te :. eu. 9 ~, . 1mp.or-1 aise ~11 expliquant ·• . r . 'a .. , -2-J-1-5 1 .,. • 1 t 
·-E!l r6compense du service que 1e Agmce d lslaubul, A//al•1nc1yan lh1n. Le développement est dû surtout tat1on du blé atte1gna1t, en ires 1 a-

/Jirut;on · Til '2900 0 1 aux cotonnades filés de cotou et ma· hennes, 3.056.509.000 L. ; on 1923, YOUS ai rendu, vous 1ne donniez votre · · ' · · - t>balions qerr 1 ' 3 039 3 8 3 026 000 H •J 229/!J P 1 ' ·11 o ch1·nes qu1' ont été ·1mport•s en grande · .069 L. ; en 1925, . 4 · · ; 1 co. our. • aa ! M, ichelle, i·e ne suis.pas . - or-,•u1 • orum•nl 1:!90J ~ 1929 
riche el voua m offriez là un luxe mu· 1'0>1lio11: 2291 t .-Chanq• , 1 p.,,, n 911 quautité. en 1927, 3.001. 759.000 ; PU 

00 
, 

t.l Agwa de Bqoqlu, /stikldl Cad,Jui 2/] t.71i·025.000; en 1932, 504.688.0 ; en 
1 e. A v k H T Lee importations dA filés de coton 1934, 184.600.000 ; en 1935, 199.417.000; 

Il avan9ait Vera la porte tandis que 1 · omi an, "· P. 
41010 sent passées de 596.883 Ltqs en 1936 à et enfiu, en 19

3
6, 310.797.000 lire~. 

incapable de supporter la 'perte de ses Succur>ule d'/unu J.044·445 Ltqs en 1937 ; celles de co- La balance commerciale porte donc, 
illusions, elle s'écroulait eur un fau- /.Qcaliondecol/m rts •BeyotJlu, d 601010 tonoades, de 1.141.402 Ltq 1 e~ 1936 à en 15 ans, un avantage dl' plus do 27 
teull. Quand elle redressa ea lêle inon· ' IJ/anbul 2.251.15' Ltqs ; celles de machmes, de milliards de lires ce qui suffit à me· 
dtle de larmes, il était parti en laiij- l Vente 'l'ravaller'a chèq1tea i.oq6.~8i Ltqs à 2.804.011 Lt<jB. Les surer l'imme

111
e 'effort du Rtgime en 

e'!'ll bien en évidence la clef de la ca· '.B. C. I. et de. chèq1tea to11r1ati- vnriat1ous sur les autres arl1cles ne vue non seulement d'améliorer t'écono· 
bine. . I 'iuea poW' l'Italie et la Hongrie, sont guère dignes d'être me1.lionnées. mie nationale mais d'assurer l'indé· 

«li n'a même pas envie de se faire _ _ --· - ·· -- s· l' 1 pendance de la nation au point de vu_e PBrdo t Il 1 · · · 1 on casse les importations par 
nner ! » pensa· -e e. d alimentaire avec une production qui, 

1 

paye e p
0
rov!lnanc_e, l'Allemagne vient 7 1 

~ - LllB ""'SOCIATroNi Ler.ons il':illem:ind .Bt d'engle,is ainsi on tête. c était déji\. le cas rl'ailleurs de 43.99!1.000 qulntaux en 1~2 ' es 
A,g V 111 

11 
. pour 1936 Les 1· t 1· f ·1 d passée, en 1937, à 10.562.000 quintaux. U l que préparations spec1alo• des d11Mrentos · mpor a ions a1 es e 

llll excursion de a brancbe• commerciale~ ·~ des examens du ce days, par Izmir, se BOUI élevées à 
"Dante" à Yalova . baooalauréat _ en particuher et en groupe - 3.664 848 Ltqs contre 2.512.431 Ltqs Pas d'Olympiadss à Tokio par jeune professeur allemand, connatssant ~our l'~unée .Précf.dente. Les importa­

Une excursion à Yalova esl organi- bien le frat1çai• enseignant dans une gr~nde ltons d Amérique sont aussi en hau~se,· 
é our de · le école d'Istanbul "et agrégé ès p~ilosoi-h•e et li t d 

7 0 s e P main 17 courant par ès lettres do !Université de Berhn. Nonvello e es passen e 7 .666 Ltqs en 1936 . L . · 
1 Comité d'Istanbul de la «Dante Ali· méthode radicale el rapide. PRIX MODES à 1.425.090 Ltqs eu 1937. Celles d'Aa- Tokio, 14. A. A.-Domei: e mmi• ro 

ghieri.• TES. S'adresser n•1 journal Bqo#lu aous glelerre suivent la même proportion: de l'éducaliou interdira 11;ux athlètes 
Reudez-vous à 8 h. au débarcadbre Prof. li. M." de 852.242 I,tqs en 1936 elles passent japonais de participer au Jeux Olym· 

du pont de Galata. Le départ anra ' • vaste 
100 

al à 1.030.1108 Ltqs en 1937. Le dévelop- piques de 1940 quelque soit le paye 
lieu à 8 h. 25 et le retour en ville à [O p!EID CBDfPB dE BBJOQIU pouvant pement le plus considérable eet lou- qui les organisera. . 
20 h. 35 servir de oureaux 011 de ma<i•sin est à louer tefois celui alloint par les importations U!J gran.d mee~ing athl~ttq~e ~~~f~ 
. Prière de porter aveo soi son dé- ls'adres•e~ pour in!or'!'ation, à la. •:!cclet.a de marchandises en provenance d'U. nal Japonais serait ori;:amsé les jeux 
Jeuner. Operaia 1_1al1a_n~., Isllklal qaùdesi, Eza1t R. S. S. qui passent de 355,666 en 1936 en 194~ pour remplacer 

Qui le dés'r ra sera rb d Ç11'mai, y a cote des établissements •HO à 1.320.43j Ltqs. 1 Olympiques. 
dre un bain~: mer. l re e pren- Maa• s, Vo1ce., 

En oalre, elle v 1~1 l' i Ht.t Hr 1 H• 1 > l '1\i 
direct1 pour Pt"Ï" 1 f, 1 i\ B v11 V ll Il hi ~ 
prix trlls réduits. 

Agence Généra.le d'lsti1i11l>11l 
Sarap l•keleai 15, 17, l J.l Jl11mb.~;i0, 

T6léphone 44877-8-9. Au e fJllraau t l a 1'1ya,.(•H :>lit 
• • , • W ·L 1 

FR.A.TELLI E 

l' ,, . 

• 
U9H 
ii. 

--
Quais de Galata HUdavendlgâr Han - Salon Caddesl T él. 44792 

Départs p0t1r 

Auvers, Rotterdam, Amster- 1 
dam, Bambourg,portsdu Rhin 

liourgaz, Varna, Uonstautza 

Vapeurs 

•Berenice• 
cJuno• 

•Bereniet:» 
«Orion• 

1 Compagrle• 

• 

,,·1Pl:'ON YUdE ll 

vers Io 16 JuiUet 

vers le 24.J u1llel 

Pu·ée, Mare.,Hl.,, Valence, Li· 
verpool. ·Durban Maru• KilSYA vori; le il Aaût 

O.I.T. (Compagnia Itahaua T11r1smo) Org,1n1sa•io11] Iol1 l 

Voyaaes à forfait,- Billets ferl'oviairei, 111 .mt.moa el e ~ • 1 
réduction sur les Che nùts de Fa lf.il1~'1S . 

11 'JJ'l. 

:; '· 

Sadresser à : l•RATELf,T SPERCO .Salo11 rfa f,foq1- Ill 1 · ' ' llan Gal.ta 
Téi, « 79H 

.............................. 
i BANCO Dl ROMA: 
• • : SOCIÈTÉ AllOllYME il.U CAPITALE DE LIT. Z00.000.000 EHTIEREMEllT VERSÉ 
• SIÈ6E SOCIAL ET DIRECTIOll CEHTHALE A ROME 
: ..6.NNllE DE l'O~'l'ION' 1880 

• Filiales et correspondants dans le monde entier • 

: FILIALES EN TURQUIE : 
• ISTANBUL SiègB principal Sultan Hamam 
•: " Agenc1 dB vflls "il.,, (6alata) Mahmudiya Cadd1ssf 
• ,, Agenc1 dB villa "B,, (Bsyoglu) lstikl~I taddBssi 
• 1ZM1R lkincl Hordon. 

: • . ~--'~~:--~ 

• Tous sorvices bancaires. Toutes los filiales de Turquio ont pour + 

i
• les opérations de compensation priçée une organisation sp~cial en i 

relations aveo les principales banqua de l'étranger. Op6rat1ons de 
change-marchandises-ouvertures de crédit- finaucements-dMoua 
nements, etc ... -Toutes opérations sur titres nationaux et ~trnogere. 

i L'il.gBOCI dl Balata disposa d'un S31'11ÏCI spfcial dl IDffl'BS·fOl'ls 

i ........................... . 
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LE CINEMA 1 

La production italienne et 
intBrnationale pour la saison 

1938-39 
L'Ilalie travaille ferme depuis quel-' commencer soue la direction de Ciléo 

ques années, el si elle continue ainsi, Kelber, supervisé par Robert Siod· 
elle esl appelée dans certaines gen- mak ; • Gibraltar •, quA Fedor Ozep 
res surtout - l'historique par exem- commencera cette semaine ; c Yami· 
pie ~à occuper le premier rang dans lé sous les cèdres• que l'on tourne au 
l'industrie cinématographique mon- Liban ; • Un de la Canebière •, avec 
diale. Aliberl ; c Le Révollé », « La Dame 

Après avoir monté l'année dernière de Monte-Carlo •, avec Dita Parlo, A. 
cette étonnante fresque historique in- Préjean et Jules Berry ; ,• Entrée de11 
t!tulée Scipion l'Africain el qui a fait Artietea», de Marc Allegret, avec Louis 
l'admiration de l'Univers entier, le Jouvet et Claude Dauphin ; • Terre 
même metteur en scène Oallone de Feu • avec Tito Schipa et Mireille 
est en train de réaliser pour l'an- Ballin et enfin, dès la fin de c Tri· 
née 19.)8-89 un film sur la vie et l'œu- coche et Cacolet •, Fernandel termi­
ne de Giuseppe Verdi. nera à Nice • Erneat le rebelle ., que 

Ce barde de génie qui a doté l'hu- réalise Christian-Jaque. 
manité d'une pléiade d'œuvres immor· 
telles - parmi lesquelles il n'est que 
juste de citer Nabuco, li trovatore Tra. 
via/a, Rigole/Io, Alda, Otello ne pouvait 
ne pas passionner un cinéaste de la 
valeur de Gallone. 

Ce dernier a entrepris de mettre en 
relief non seulement les :sublimes mé­
lopées du chantre illustre que fui 
Verdi, mais d'évoquer aussi le grand 
roman de ea vie, en une série da 
prestigieuses images mouvantes qui 
ne pourront que faire J'ajmiration de 
tous. Outre Giuseppe Verdi on est en 
train de terminer dans la Cité Ro· 
maine du füm la réalisation d'une 
foule d'autres intéressantes produc· 
lions parmi lesquelles figurent : 

El/ore Fieramosca. Ce roman de 
Massimo d'Azeglio, devenu classique, 
et que beaucoup d'entre nous onl 
étudié enr les bancs de l'école, ne 
pouvait ne pae tenter un cinéaste 
italien. 

C'est l'éminent metteur en scène 
Aleseandro Blasetti qui s'est attelé à 
cette tll.che. 

Le nom d 'Ellore Fieramosco est 
étroitement lié au fameux défi de 
Barlella qui, en 1608, mit en présence 
les forces italiennes, espagnoles et 
fran9aieee. Autour de ce fait d'armes 
évoluent plusieurs personnagea et 
l'action, fort bien menée, ee corse 
d'une foule d'éléments épisodiques 
qui, sur l'écran, ne pourront produire 
que le meilleur effet. 

Ce drame d'amour el d'héroiqm e est 
interprété par Gino Cervi, Elisa Ce· 
gani et Marco Ferrari. 

Beniamino Gigli, le célèbre ténor 
italien dont les succès ne se co1J1plent 
plus tant sur la scèue que sur le set, 
est en train de tourner, en Italie celle 
fois, une brillante comédie intitulée 
Marionnel/es que dil'ige Carmino Gal· 
lone. 

La Dame de Monte Carlo aura pour 
principale interprète Dila Parlo. 

Kate de Nagy tournera aussi, eous 
la direction d'un metteur en scène ile· 
lien, La Moglie ideale r l'épouse idéale) 

Voilà une infime partie des films 
italiens qui seront prêts à être distri· 
buée au cours de la saison 1918·39. 

Parmi les autrei productions euro· 
péennes ou internationales terminées 
ou en cours de montage, citons : 

• La Femme du boulanger >, de 
Marcel Pagnol ; « Remontons les 
Champs-Elysées ., de Sacha Guitry; 
« Le Drame de Shanghai •, de G.-W. 
Pabst ; • Prison de Femmes », avec 
Francis Carco ; • La Maison du Mal­
tais », de Pierre Chenal : • Adrienne 
Lecouvreur» avec Yvonne Printemps 
et Pierre Fresnay ; « Piste du Sud » 
de Pierre Billon ; • Altitude 3.200 », 
de Jean-Benoît-Lévy ; • Le Joueur 
d'échecs •, avec Fran9oise Rosay et 
Conrad Veidl; • Alerte en lllédilerra· 
né », « Le Paradis de Satan•, •Verdi•, 
avec Gaby :Horlay : « Belle Etoile», 
de J. de Baroncelli ; c Train pour Ve­
nise•, « Ultimatum •, • VisageR de 
Femme », • Volpone », avec H•rry 
Baur et Louis Jouvet ; • Chaleur du 
sein ». de Jean Boyer; « Carrefour •, 
de Kurt Bernhard ; • L'Accroche · 
Cœur ., de Sacha l}uilry ; c Mon Dé­
puté ., avec Elvire Popeeco ; • Café de 
Paris•, de Yves Mirande ; • L'Avion 
de minuit •, • La Bâtarde >, • Paix sur 
le Rhin •· avec Dita Parlo el John Lo· 
der ; c Firmin •, • le Muet de Saint· 
Pataclet », avec Berval ; • Prince de 
mon cœur », avec R~da Caire ; • Les 
Rois de la Flotte •, • Gargousse ., 
avec Bach; •S. O. S. Sahara., avec 
Charles Vanel; • Le Joueur ., avec 
Pierre Blanchar. 

• •• 
Dan6 lee atudios ou en extérieure, 

on tourne aotuellemen 1 : 

c Katia >>, avec Danielle Darrieux ; 
• Tricoche et Cacolet ., avec Fernan· 
del ; c Werther », avec P.-R. Willm et 
Annie Vernay ; « J'étais une aven­
turière • , avec Edwige Feuil· 
lère et Jean Murat ; • Jean Lefran­
çois, héros de la La Marne •, • Le 
Ruisseau », que Maurice Lehman r4a­
liee ; « EsoapRde », •Le Grand Elan•, 
de Sokal ; " Casino de Paris '» dont 
Tino Rossi est la vedette ; • Cochi­
nelle '" avec Pierre Larque1 ; • Vi­
docq •, avec Andr~ Brulé ; • Frères 
Corses •, dont les 0:1tér1eurs vont 

• •• 
Par cette liste, qui comprend plus 

de cinquante films, on verra que les 
directeurs de nos salles obscures au· 
ronl l'embarras du choix pour choi­
sir leurs prochains programmes qui 
comprendront des films de Maurice 
Tourneur, Raymond Bernard, Marcel 
L'Herbier, Marc Allegret, Jacques de 
Baroncelli, Richard Pottier, G.-W. 
Pabst. Pierre Chénal, Pierre Billon, 
Jeau Boyer, Mn Ophul• Maurice Leh· 
mann, Christian-Jaque. 'Pierre Colom­
bier, Roger Richebé, etc.. avec des 
vedettes telles que Danielle Darrieux, 
Fe~nandel, Tino Rossi. Gaby Morlay, 
Raimu, Yvonne Printemps, Pierre 
Fresnay, Françoise Roaay, Elvire Po­
pesco, Pierre Blanchar, P1erre·Richard 
Willm, Annie Vernay, Mireille Ballin, 
Louis Jo1net, Albert Préjean,Duvalllls, 
Michel S1moo, etc., etc. 

La prochaine saison s'annonce donc 
fort bien. La production est des plus 
abondantes el nous n'avons cité ici 
qu'uoe partie des bandes. 

Nous nous réservons d'y revenir 
pour publier la liste des films alle­
mands et citer aussi les noms des 
principales grandes productions hol­
lywoodiennes. 

.. 
Florence l?ice, gagnante d'un concours 

de beauté d Hollywood 

11 La uiBrgB folle,, 
à l'écran 

Cette œuvre ravissante d'Heury 
Bataille que la plupart de nos lecteurs 
connais•ent sûrement ne serait-ce que 
pour l'avoir vue jouer plusieurs fois 
sur scène, a été adaptée pour l'écran 
par quatre jeunes auteurs... C'est 
Henri Diamant Berger qui réalisera 
biPntôt ce film. 

L'action 1era transposée de nos 
jours ... et une grande partie du film 
se situera sur ta côte d'Azur. 

Après un an d'abseuce, on va re­
trouver Victor Francen, qui fera sa 
rentrée au cinéma dans te rôle de 
Marchet Aimaury, tandis que Fanny 
sera interprétée par Annie Ducaux-

• • • 
Pour le personnage de Diane, de 

nombreux essais furent « tourués »et 
c'est une toute jeune artiste, Julie!le 
Faber - que l'on remarqua déjà aa 
lhéll.tre dans Jours heureux - qui 
vient d'êtr< engagée. 

Réjoui8'8ons-nous de voir ainsi dé­
buter de nouvelles actrices à l'écran. 
Nous manquons de vedettes nous l'a­
vons souvent dit - et il convient de 
féliciter les producteurs et les met· 
teurs en scène qui comme Mare Alle· 
gret, Maurice Lehmann et Léonide 
Moguy entr~ autres, cherchent et fa. 
vorisent l'éclosion de jeunes talents. 

La partiB musicalB dans Un film de Tito Schipa 
IB film 

11

6iusEppB VErdi" à stanbul 
Un film consacré à Giuseppe Verdi 

manquerait à 1a mission s'il ne mon­
trait la profonde connexion qui existe 
entre la vie et les œuvres de l'artiste ; 
s'il ne montrait comment la musique 
nait des phases mêmes de son exis­
tence, gaies ou tristes, joyeuses ou dra­
matiques. La musique eijl, pour nous, 
plus importante que l'homme; ce qu'il 
y a dans l'homme de plus haut, de 
plus pur, de plus intensément, de plus 
dramatiquement vécu, trouve son cou· 
ronnement dane les moments heureux 
de son art. 

Un grand cinéma de notre ville s'eRt 
assuré, pour la saison prochaine, un 
film italien cVivere !» del' A. P. P. I.A. 
Cette remarquable bande a pour pro­
tagonistes un ténor de renomm6o 
mondiale, Tito Schipa, un des actPurs 
les plus brillants du lhéllre de prose 
italien, Nino Besozzi,et une révélation 
féminine du cinéma italien, Caterina 
Boratto. 

Un des éléments saillants du sujet, 
ocrit spécialement par le film par 
Amleto Pa!ermi, c'est précisément ce 
mariage étroit, voulu et nécessaire, 
entre l'élémeot lyrique el l'élément 
dramalique, appelés ainsi à former 
uno uuilé iod•ssoluble. 

A cela s'ajoute l'hnmanilé profonde 
du thème, qui exploite les seutimenls 
les plue chers et les plus accossibles 

-4.ussi Je film •Giuseppe Verdi• - La présence de Tilo Schipa iudique au cceur des masses. 

WERTHER au STUDIO 
On ~st en train de tourner ce pur 

chef-d œuvre ... 
Du fond du dé~or, représentant !'in·. 

tér10ur d'une d~meure rustique, s'a· 
vancent deux silhouettes qui s'arrê· 
lent dans l'ombrasure d'une Jourde 
porte massive. 
~a caméra suit, en roulant sur des 

raits, la démarche silencieuse de Char· 
lotte et de Werther. 

• • • 

dont ~n no_us affirme que uou1 P?Ur· la part qui sera faite à la musique, 
rons 1 ~dm1rer au cours de ~a saison dans cette composition. Le ccommen-
prochame dans un grand cméma de 1 . • • 
Beyoglu - est construit tout entier \~ire sonore• de 1 action ~ été _selec-

r

sur la naissance el le développement 11onné, adapté et en partie aussi créé 
des motifs fondamentaux de la musi- avec une fme sensibilité eu vue de ce 
que de Verdi. De celte musiqu~ découle film, par Domenico Savino, qui a d~jà 
le rythme m_fme d~ réCJI. C est peu- fait une brillante c11rrière à Hollywood 

Charmante dans une robe de l'épo· 
que romautique faite d'une allernan· 
ce de bleu foncé el de bleu clair, qui 
semb~e r~yonner P?Ur former la jupe 
en ~r1nohne, An01e Vernay se confie 
un matant aux soins du coiffeur qui 
retouche quelques boucles de ses che· 

Figure réellement plastique de, jeune ve~ :;oyeux, relevés en un chignon el 
femme, Caterina Boratto dont c est le mamtenus par un ruban de velours. 
début -un début fulgurant-à l'écran, - C'est m<;>n premier tour de mani· 
accouple la grâce féminine à loutos I velle au studio, expl:que-1-elle à und~ 

, h no• confrères pans1en~. llfon ma.ri,> 
lei ressources de 1 art, avec une. ar· (Jean Qalland), Wer1her (P. R. Willm) 
monie qui ne peut ~tre le pr1v1lègo el moi-même avons passé la soirée en· 
que d'une Il.me d'une sensibilité ex- semble, ;el Werlbe1· nous a émus ail> être la première fois que la musique et ossède à 0 . 

occupe une place si importante dans • P . n degré ~iiat les lois de 
un film. Cela est si vrai qu'elle n'ac- 1 harmo01e et celles de la mise en 

quise. ex~cutant u_n_ air au violon. Mais il s 
pris la . déc1Bton de ne plue revenir 
me voir. Je sens qu'un immense 
détresse s:ost emparée de lui et que je 
Bill~ 1mpu1ssante à le consoler. Ell 
moi commence à naître un affreull'. 

compagne pas les diverses sc~nes scène. Airs et chansons de Bixio, de cVivere., nous disent les critiques, 
mais les inspire, les guide, en su1.1 te Cortopaesi, de Cilea, de Scarlatti, de dnot l'écho commence à nous parvenir 
t~mps et la mesure. Et cette musique Douizetli s'alternent et s'entrelacenl des milieux cinématographiques ila· 
na pas été composée et arrangée . h d'h · ' 1- 1 "t t un souffle de 
après,comme cela arrive toujours, c'est- r1c es , ar~on1e et de rythme, au .1ens e ~ rangers, es 
à-dire quand le film est prêt ; c'est la gré de 1 aclion dont ils complètent ]~unease plem do fraicheur et ... de 
•colonne soaore• qui a élé, en grande magnifiquement les effets. 1 vie, car le litre ne ment pas ! 
parlie, érigée avant que les scènes 
aient été tournées. 

Tullio Serafin, le grand directeur de 
renommée mondiale, a composé celle 
espèce de •iUide musical• du film à 
la faveur d'une séleclion.jAjoutous que 
la musique que nous enlendrous sera 
non seulement un choix des plus bel­
les créalions de Verdi ; ce sera aussi la 
réalisation la plus importante atteinte 
jusqu'à ce jour par le cinéma sonore. 
Plus de 1100 professeurs d'orchestre du 
Théâtre Royal de !'Opéra, une musli 
chorale de 200 voix el des solistes qui 
s'appellent Beniamino Gii;i:li, Pia Tassi· 
nari, Maria Cebotari, Gabriella Gatti 
contribuent à faire du nouveau film de 
l'E. N. I. C. un monument musical. 

- _____.... --

La luttE BntrB IB 
: Cinéma -~t _IB ThÉâtrE 

Mala au fond, ~i l'on -reut 6tre vrai· 
ment impartial,.forco eAI de doclar€r 
que c'e~I le cinéma qui a tort. Parce 
que c'est ce dernier 'llli a 1<•110, pour 
vivre et se soutenir, à marche!" Rur les 
brisées de son siné : Io th ltre. 

NouR 11vons eouventca fois eu l'oc· 
casion de relever ici ce poiuL Et bien 
que de hardis pionnierH dans la gen· 
re du joune cin~ns!s qui a conçu 
Vera la Coquelle - dont 111ms avons 
longuement entretenu nos lecteurs il 
y a quelque temps déjà - aieut 
voulu s'~loigner de l'ornière th6Atrale, 
le cinéma est encore bien poin d'avoir 
trouvé une •oie individuelle. 

C'est ce qu'ont bie" compris les per­
sonnalités artistiques qui prirent part 
au Congrès international du théâtre qui 
vient de se tenir, ces jours-ci, à Lon· 
dres. C'est la lutte enlre le théâtre el 
le cinéma qui a fait l'objet des discus­
sions et des rapports lei plus pres-
sants dudit congrès. 

On s'est surtout passionné d /a ques­
tion des acteurs qui devraient choisir 
entre l'écran et la scène, selon maints 
auteurs et directeurs. 

Grave problème. Et qui n'est pas 
près d'avoir trouvé 1a 1olution. 

Lei fruit1 vendu• à. découvert 
Le règlement municipal interdit de 

fendre à découvert, dans les rues. le11 
fruit1 qui 11• mangPot crus. . Or, 
on a con1taté que celtJ dispos1l1on 

1 n'est iiuère respect~e tout parlicullè­
ment par les marchanda ambulants. Il 
y a là un danger public,surlout en celte 
saison où les ~pidémie1 - celle do ty· 
phus notamment-sont fréquentes. Les 
étalages deq boutique& de fruitier• et 
les plateaux des marchands ambulants 
seront soumis à des contrôles fré· 1 

quents el soudains. Les marchande' 
pris en faute seront frappés d'amendes. 

Les deux cortèges 

Paris, 15. - Les ancien• comba l­
iants fran9~is ont refusé de défiler 
hier, sous !'Arc de triomphe, en même 
temps que les miliciens des brigades 
internationales de retour d'E~pague. 

.,,..... 

... 

• 

-

-·----
Notre collègue et ami Hikmet Peridun Es a fait un long séjour à Holly­

wood. Voici la photo dédicacée que lui a rentiae la "vamp" cla1&ique; May 
West. 

Du Sirketi Hayriye 
LES SEPVÏCES d'Ëxcursions-qui SE font chaqUE 

sEmainE IEs samBdis au Bosphore 
~-

Aujourd'hui, samedi, les bateaux No.74 et 71 
partiront à 14 h. 30 et 14 h. 45 du pont pourvus 

de haut-parleurs et illuminés à l'élec­
tricité. A bord du premier, 

musique turque composée des 
meilleurs artistes des deux sexes 

A bord du second, orchestre de salon et jazz 
composés de musiciens de choix 

Ces deux bateaux, longeant les deux côtes du Bosphore,•poursuivront leur 
croisière jusqu'd l'entrée de la Ner Noire. Le No. 74, à l'aller el au retour, 
touchera les embarcadères de la côte d'Asie et le No. 71 ceux de la 
cote d'Europe. 

Les buffets d bord du No. 7-1 et du No. 71 sont respectivement tenus 
par le restaurateur notoire,N. Pandeli et la palisserie G/orya. Les prix >Ont 
moderés. 

Bien que la durée du voyage, aller el retour, dépasse six heures, le prix 
Le duc et la duchesse du billet a été réduit. 

de Windsor voyagent pour les deux ba.tea.ux à. 75 ptrs 
•• donnant ainsi satisfaction au désir exprimé 

Viareggio, 15.- Rr9us par les auto- h bl 
rilée, le duc el la duchesse de Win· par nos Onora es voyageurs 
dsorse sont rendus à Pise. j; ...................................... .il.liil ................ .. 

pressentiment... ' 
• • • 1 

• -:- En place', Annie !_ s'écrie Ophuls.' 
1 œ1l collé. à 1 appareil de prises de' 
vues. An0te Vernay et P.-R. Willm re&· i 
lent immobilee. Capendanl que le re· 
gord doulouroux de Werlher semble 1 
se rafraîchir dans la verte limpidité 
des yeux de Charlotte. i 

- Faites marcher le « spot • 19. 
piquez les sunlights sur eux et en· s 
voyez-nous de la modulation ... clame 
une voix qui contraste étrangemenl li 
avec l'ambi.ance de ~lair de lune,de doll· i 
ceur, de lt-rntesse mexprimée qui i01· 0 
prègne toute l "aclion de • Werlher »· ~ 

LA BOURSE 
Ankara 13 Juillet 1938 

(Cours Informatifs) 

Act Tobacs Turcs (on liquidation) 
Banque d'Alfaires au porteur 

Act. Cheinin de Fer rl'An11tolie GO o/0 

Act. Rrae. R1'h1uies Bomonti-Nectnr 

Lto. 

Act. Banque ottomnne ___ .. ... 
9 

Act. r!anq_uo C4•nt .. alo __ ..• ___ lOG.60 l 

Act. Ciments Arslan- 12.'>0 f 
Obl.Cùe1nin de F'er Bivns-l·~r1.nrun1 I 97. 7, a 
Obl.Chc1nin deFer Sivas-Erzurum Il 99.-
0bl. Empr. intérieur 5 % 193:; (Er- 40.50 

gani) -- •.. ... - .. ... ... .. - 95 -
Emprunt Intérieur 95. -
Obi. Dette Turque 7 •/1 % 1933 !ère 19.225 

tr11.nche __ ••• _ 

Obligations .An1•tolle au con1ptant 
AnatPlic l et II ..... ________ --· 4J. -
Anatolie scrips _ 

CHEQUES 

Change Fermeture 
I~ndre~ 1 Sterling 6.23 
New-York 100 Dollar 125. 75 
Paris 100 F1rancs 3 .4925 
Milan 100 Lires 6.6975 
Genè~e 100 F.Suisses 28.892:. 
Amsterdatn 100 Florino 69.5175 
Berlin 100 Reichsmark 50.765 
Bruxelles 100 Belgas 21.3875 
Athènes 100 Drac.hmes l.14 
Sofia 100 Levas 1 .5375 
Prague 100 Cour.Tchec 4.376 
Madnd 100 Pesetas 6.U225 
Varsovie 100 Zloti< 23.7325 
Jludapcsl 100 Pengos 24.92 
Bucarest 100 Leys 0.9375 
Belgrade !OO Dinars 

2.87 
Yokohama 100 Yens 

36.37 
Stocl<holm IOO Cour. S. 

32.12 
Moscou 100 Roubles 

23.7875 

r. • 
T n.RIF D'ABONNEME~T 

Turquie 1 Etranger: 

Ltq• 

l au 15.50 1 au 
6 mois 7.- li mois 12.-
3 ruoi• 4.- 3 mois û.GJ 

\: ....... -----------------------·~ 
Piano Gaveau à. vendre, 

Ltqs 135 

S'adresse1-, 8, K1raalik B1kkal 

Sokak (~akiz AgaQ) Bayo~ lu 

Sahib!: O. PRtMI 
Umun;l Ne~riyat Mildüril : 

Dr. Ab;lill Vehab BERKEM 
Bereket Zade No 3~·15 \\ Hull ve SI 

Telelon 4023b 

r. 


